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Description des crustacés
Nous étant chargé de la description des Crustacés, recueillis par MM. Hombron et Jacquinot , dans leur voyage de circumnavigation au Pôle sud et dans l’Océanie, nous nous sommes seulement attaché aux espèces qui ont été figurées par ces zélés naturalistes. Nous aurions désiré pousser beaucoup plus loin ce travail descriptif, mais des circonstances toutes particulières et par conséquent indépendantes de notre volonté nous ont obligé à nous borner aux espèces représentées, quoique la collection de crustacés formée par MM. les chirurgiens de l'Astrolabe et de la Zélée soit cependant considérable. Cinquante et quelques espèces appartenant pour la plupart à la section des Décapodes Brachyures, ont passé sous nos yeux , et quoique ce nombre soit bien restreint , cette revue cependant nous a permis de faire plusieurs remar-
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ques fort curieuses sur la distribution géographique de ces quelques espèces et surtout sur la grande analogie de ressemblance que certaines d’entre elles présentent avec nos crustacés des côtes océaniques et méditerranéennes. Cette tendance à la répétition des formes semblables chez des animaux habitant des régions aussi éloignées géographiquement , mais aussi analogues sous le point de vue de la température , nous semble mériter de fixer l’attention des carcinologistes. Ainsi, dans la famille des Oxyrhynques, nous signalerons une espèce appartenant à la tribu des Maïens, quoique les crustacés composant le genre Maïa n’aient été connus jusqu’à présent que comme habitant les mers d’Europe. Une espèce faisant partie de cette coupe générique, Maïa australis, a été découverte dans la mer d’Australie, particulièrement dans les parages des îles Auckland. Ce crustacé rappelle tout à fait le Mata squinado (mais en petit) des côtes de l’Océan et de la Méditerranée, et le Maïa verrucosa de cette dernière mer seulement. Dans la famille des Cyclométopes , nous indiquerons le Platycarcinus Novæ-Zelandiæ , crustacé de la tribu des Cancériens, dont les espèces n’avaient été signalées que comme habitant les côtes océaniques et méditerranéennes , ainsi que celles des deux Amériques. Cette espèce qui a été prise dans la mer qui baigne la Nouvelle-Zélande, a une très grande analogie avec le Platycarcinus pagurus de l’Océan et de la Méditerranée,
le Platycarcinus irroratus de l’Amérique du nord et même le Platycarcinus longipes des côtes du Chili. Dans la tribu des Portuniens, nous mentionnerons le Portunus antarcticus qui a été rencontré dans les mers d’Australie, particulièrement sur les côtes des îles Auckland , et qui présente une très-grande ressemblance avec le Portunus puber de l’Océan et de la Méditerranée. Enfin , comme dernier exemple d’analogie de forme , nous citerons encore dans la section des décapodes Anomoures la Lithodes aniarctica , grande et belle espèce qui habite le détroit de Magellan , et qui ressemble beaucoup à la Lithodes arctica des côtes de Norwége et du Kamtchatka; cette Lithodes se plaît aussi dans la mer qui baigne les côtes du Chili , particulièrement à Chiloë , où elle a été rencontrée par M. Gay. Quant aux autres espèces ' nouvelles , elles ont leurs analogues dans l’océan Indien et dans les mers des deux Amériques, à l’exception cependant des Prionorhynchus qui n’ont encore été trouvés que dans les parages des îles Auckland, des Pelœus et des Domecia qui ont été rencontrés seulement sur les côtes des îles Sandwich, et enfin des Peltarion qui n’ont encore été signalés que comme habitant le détroit de Magellan , et qui représentent, dans cette mer le genre Atelecyclus de nos côtes occidentales et de celles du Chili. Telles
1 Les genres et les espèces portant nn t sont décrits pour la première fois dans ce travail.
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sont les quelques remarques que nous avons été a même de faire sur les crustacés recueillis au pôle sud et dans l’Océanie , et qui démontrent combien sont grandes, malgré les distances géographiques, les ressemblances de forme entre ces quelques Brachyures et ceux qui habitent nos mers. Il est probable que plus tard ces remarques prendront une plus grande extension, surtout lorsque d’autres recherches habilement dirigées dévoileront aux zoologistes les richesses carcinologiques encore inconnues des animaux marins nourris par les mers de l’Océanie et du pôle sud, et que l’on peut dire encore inexplorées.
ORDRE DES DÉCAPODES BRACHYURES
Famille des OXYRHYNQUES.
Tribu des MACROPODIENS.
GENRE PRIONORHYNCBUS. f PI, î, üg. i.
Testa antice angustata , tuberculata, spinosa-, rostrum lamellatum, non horizontale , dentatum, antice profunde emarginatum.
Orbitæ ovatœ , inferius non fisses.
Pedunculi oculares brevissimi , cavitatem orbitarem non superanles.
Flagellum mobile antennarum externarum brevissimum, sub rostro obtectum ; primi articuli brevissimi.
Articulât» basilaris antennarum externarum magnus, tantum trituberculatus.
Articulus terlius pedurn maxillarum externorum intus dilatatus , antice profunde emarginalus.
Pedes primi paris validi , breviores sequentibus , compressi, digilis lœvigatis terminati ; subséquentes robusti, pedes paris secundi elongatissimi, sequentes breviores, unguiculo styliformi, lœvigato, terminati.
C’est entre les Paramithrax et les Mata que vient se ranger cette nouvelle coupe générique dont nous ne connaissons qu’une seule espèce et seulement un individu mâle. La carapace est d’environ un quart Plus longue que large , assez fortement rétrécie en avant ; sa face supérieure est couverte de gros tubercules épineux , et ses régions sont peu distinctes , à l’exception cependant des régions branchiales qui
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sont très-développées. Le rostre court n’est pas horizontal comme chez les Paramithrax et les Maïa, et il a un peu d’analogie avec celui des Micippa. En effet, si on compare ce rostre avec les divers genres que nous venons de citer, on verra qu’il est lamelleux et qu’il se dirige en bas , mais d’une manière bien moins verticale que chez les Micippa; de plus les bords latéraux ne sont pas armés d’épines comme dans ces derniers genres ; ils sont dentés , et à son extrémité, il est divisé par une fissure profonde. Les orbites entourées supérieurement par de gros tubercules , presque remplies par les pédoncules oculaires , sont ovalaires, placées au-dessus et sur les côtés du rostre, et leur bord inférieur ne présente pas de fente profonde, comme cela se remarque chez les Micippa; les pédoncules oculaires sont gros, très-courts, non rétractiles, rétrécis vers leur partie antérieure et se prolongent jusqu’à l’extrémité de la cornée, où ils forment un petit tubercule épineux très-saillant. Les antennes internes ne présentent rien de remarquable; elles ont beaucoup d’analogie avec celles des Maïa; mais la partie du front qui sépare leurs fossettes se prolonge en un tubercule épineux, qui se dirige en bas. L’article basilaire des antennes externes est très-développé , et à son extrémité il porte trois gros tubercules épineux; quant à la tige mobile , elle est très-courte et semble naître entre l’article basilaire et la partie inféi’ieure du rostre sous lequel elle est entièrement cachée ; du reste cette tige mobile est située à une assez grande distance de l’orbite. L’épistome est plus large que long; quant au cadre buccal, il est à peu près aussi long que large. Le troisième
article des pieds-mâchoires externes se prolonge assez loin du côté interne; il est beaucoup plus élargi que dans les Maïa, et profondément échancré à sa partie antérieure. Le plastron sternal esté peu près circulaire. Les pattes de la première paire sont beaucoup plus grosses et un peu moins allongées que les suivantes; elles sont comprimées et terminées par une pince dont les doigts sont lisses et non creusés en cuiller , ni dilatés à leur extrémité. Les pattes suivantes sont robustes ; celles de la seconde paire sont les plus allongées; quant à celles qui suivent, elles deviennent successivement plus courtes avec l’article qui les termine , lisse et styliforme. L’abdomen dans le mâle est composé de sept articles distincts. La femelle nous est inconnue.
Ce genre remarquable, que nous plaçons entre les Maïa et les Paramilhrax , ne pourra être confondu avec ces crustacés à cause du rostre qui est lamelleux, et non formé par deux cornes ou épines divergentes , comme cela se voit chez les Maïa et les Paramilhrax. Il s’en distingue encore par les orbites qui , à leur bord inférieur, ne présentent pas de fente profonde comme chezles Micippa, nid’échrancure comme dans les Paramilhrax , et dont le bord supérieur n’est pas divisé en arrière par deux fissures comme chez les Maïa ; de plus, les pédoncules oculaires sont trèscourts, et les yeux à l’état de repos sont entièrement logés dans la cavité orbitaire. Quant à l’article basilaire des antennes externes , il est très-développé ; mais au lieu d’être armé d’épines comme chez les Paramithrax et les Maïa , il porte seulement trois gros tubercules spiniformes; de plus la tige mobile est
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très-courte, et au lieu de naître du canthus interne des yeux comme chez les Mata , elle semble au contraire prendre naissance entre l’article basilaire et la partie inférieure du rostre sous lequel elle est entièrement cachée. Enfin les premiers articles de la tige mobile des antennes externes , au lieu d’être allongés comme dans les Maïa et les Paramithrax , sont au contraire très-courts.
PRIOiYORHYNCHlJS EDWARDSII. f
PI. 1, fig. 1.
j P. testa griseo-cinerea, otnnino suhtiliter granaria, longitudinaliter valde tuberculala, lateribus spinosis-, pedibus maxillaribus externis granulosis ; epislomate rostroque infra lœvigatis ; pedibus primi paris supra spinoso-tubcrculatis , infra subliliter granulatis ; pedibus subsequentibus subliliter granulatis, 3°-4°que articulis supra spinoso-tuberculatis , infra granulatis; ultimo articulo lomentoso ; sterno abdomineque subgranulatis.
Long. 77 inillim., lat. G8 millim.
La carapace, d’un gris cendré, est entièrement couverte de tubercules petits , arrondis , assez saillants et peu serrés. La région stomacale est parcourue, dans le sens longitudinal, par une rangée de gros tubercules, qui se bifurque à la partie antérieure entre des orbites ; sur les parties latérales , on aperçoit d’autres tubercules, dont un, assez saillant, occupe les côtés latéro-postérieurs; les régions cordiale, génitale et intestinale sont aussi armées de tubercules, mais beaucoup plus forts et en plus petit nombre : ainsi la région cordiale, fortement déprimée, surtout postérieurement, n’en présente que cinq, dont les postérieurs sont petits, et les troisième et quatrième placés transversalement; la région génitale, très-saillante, n’en offre que deux , très-rapprochés et situés aussi dans le sens transversal ; quant à celui de la région cordiale , il est très-saillant et entouré d’autres tubercules, mais beaucoup plus petits et gra-
nuliformes. Les régions branchiales, très-saillantes, sont armées de forts tubercules représentant trois rangées : la première , qui circonscrit ces régions , est formée de cinq tubercules assez forts ; la seconde n’en présente que trois ; la troisième , qui occupe les bords latéraux de la carapace, en a aussi trois, mais très-saillants et spiniformcs. Les régions hépatiques, assez bien circonscrites, sont armées de deux forts tubercules très-saillants, surtout l’antérieur. Les régions ptérygostomienucs , fortement granulées, sont traversées par une rangée de gros tubercules spiniformes. Les pattes-mâchoires externes sont fortement granulées, surtout sur le troisième article, L’épistome est lisse, ainsi que la partie inférieure du rostre. Les pattes de la première paire sont armées eu dessus de tubercules spiniformes , principalement sur les troisième et quatrième articles; en dessous, ils sont seulement couverts d’une fine granulation, peu serrée; le cinquième article est lisse, avec le bord supérieur et tout le côté externe granulé ; quant au doigt mobile , il est entièrement lisse. Les pattes suivantes sont finement granulées, avec les troisième et quatrième articles armés sur leur bord supérieur de gros tubercules spiniformes; en dessous, ils sont granulés, mais cette granulation est très-peu serrée, surtout dans le troisième article ; le cinquième article est légèrement tomenteux à son extrémité , et l’ongle qui le termine, est cannelé, lisse et robuste. Le plastron sternal est lisse à la partie antérieure; les autres pièces formant ses parties latérales sont granulées, ainsi que les bords du canal dans lequel est reçu l’abdomen. Celui-ci est lisse, à l’exception des premier et second articles, qui sont granuleux.
Nous ne connaissons pas la femelle de cette curieuse espèce, qui varie beaucoup pour la taille, car l’individu qui a servi à notre description égale en longueur environ 9 centimètres , tandis que l’individu figuré atteint au plus 77 millimètres de long. Ne connaissant pas l’individu qui a servi à représenter ce crustacé, notre description se rapporte peu à cette figure chez laquelle les granulations de la cara-
VOYAGE AU POLE SUD
pace sont beaucoup plus grosses et pas assez serrées ; nous ferons aussi la même observation pour les organes de la locomotion sur lesquels cette granulation a été entièrement oubliée , ou , si elle a été représentée, elle est beaucoup trop fortement accusée et surtout pas assez serrée. Enfin, à en juger d’après la figure donnée par MM. Hombron et Jacquinot, la carapace de ce crustacé serait tomenteuse , tandis que chez 1 individu qui a servi pour faire notre description, et qui provient du British Muséum, cette carapace est entièrement glabre. L’individu type , dont les couleurs sont très-vives suivant la figure, ne fait pas partie des collections du Muséum.
Cette espèce a été rencontrée sur les côtes des lies Auckland.
PI. 1, fig. 1. Pnonorhynchus Edwardsii de grandeur naturelle.— A, région antennaire, orbites et cadre buccal vus en-dessous.
Tribu des MAI ENS.
GENRE PARAMITHRAX.
Edw., Hist. nat. des Crust.. t. I, p. 323 (1834). — Pisa Latr.
PARAMITHRAX PERONII.
Edw., Hist. nat. des Crust., t. I, p. 324, n" 1.
PI. i , fig. 3.
La carapace est entièrement couverte de gros tubercules mousses, et dans sa partie médiane elle est parcourue par des tubercules épineux , situés sur les régions stomacale , cordiale,
génitale et intestinale ; de plus, lorsque cette espèce n’a subi aucun frottement, toute la carapace est revêtue de poils à extrémité recourbée et qui forment des touffes peu serrées. Les régions hépatiques sont sensiblement renflées et armées de quatre épines , dont les médianes sont allongées et aiguës. Le front est médiocrement large, avec l’épine formant l’angle orbitaire externe très-saillante; les régions branchiales sont saillantes et armées chacune de cinq épines très-prononcées. L’article basilaire des antennes externes est peu élargi en avant , et porte à son angle externe une épine qui ne dépasse que de très-peu le bord orbitaire. Les pattes de la première paire du mâle sont très-grandes, avec le troisième article armé en dessus de gros tubercules épineux ; 1 antépénultième est lisse et présente en dessus une crête tranchante. Les pattes suivantes sont grêles, allongées, lisses et revêtues de poils recourbés à leur extrémité. Tout le plastron sternal et l’abdomen sont lisses et couverts de poils à extrémité recourbée.
Cetts espèce qui varie beaucoup pour la taille n’était connue que comme habitant l’océan Indien , mais elle se trouve aussi dans les mers d’Australie; car elle a été rencontrée sur les côtes d’Akaroa (Nouvelle- Zélande).
PI. 1, iig. 3. Paramithrax Peronii de grandeur naturelle. — d , piedmàchoire externe grossi. — e , antenne grossie.
MAIA AUSTRALIS
PI. 2, fig. 1.
M. [usco-rubescerii ; testa sat fortiter tuherculata , anlice angustata, roslro brffoi tenninata , spinis hujus brevibus, minus
divergentibus guam M. squinadn et verrucosa; angulo anteriori
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marginis orbilaris superioris rotundato; pedunculis ocularibus cr assis; oculis brevibus; pedibus maxillaribus externis intus sub tiliter dmticulatis ; pedibus cxilibus, elongatis; abdornine lato, primo segmento in fœrnina antice cuspidato.
Long. 70 mülim., lat. 58 millim.
Cette espèce rappelle en petit le Maïa squinado ; elle ressemble beaucoup aussi au Maïa verrucosa , mais elle est plus bombée. D’un brun rougeâtre. La carapace entièrement couverte de tubercules mousses, assez forts , plus ou moins arrondis, est plus fortement rétrécie en avant que dans les M. squinado et verrucosa , avec les épines qui forment le rostre beaucoup plus courtes et bien moins divergentes. L’angle antérieur du boid orbitaire supérieur est très-arrondi et ne présente pas d épines comme cela a lieu pour les Al. squinado et verrucosa , si ce n est cependant un petit tubercule spiniforme situé à l’angle de ces organes; de plus, les pédoncules oculaires sont très-gros, et l’œil qu’ils supportent est très-court. Les bords latéro-antérieurs de la carapace sont armés de cinq épines bien moins allongées et surtout bien moins aiguës que dans les M. squinado et verrucosa , et dont la première constitue, comme dans ces espèces, l’angle orbitaire externe. La face inférieure du front est armée aussi de cinq épines, mais celles-ci sont très-petites et bien moins aiguës que dans les M. squinado et verrucosa-, l’épine inter-antennaire est moins recourbée en avant, et les deux placées de chaque côté et qui appartiennent a 1 article basilaire des antennes externes, sont bien moins dirigées en bas, surtout les épines internes ; à la base de celles-ci, on aperçoit deux ou trois petits tubercules épineux. Le second article des antennes est cylindrique et ne dépasse pas en longueur le troisième. Les pieds-mâchoires externes ne présentent rien de remarquable, si ce n’est cependant que les dents qui arment le bord interne du second article sont plus petites, plus nombieuscs, par conséquent bien moins espacées que dans les M. squinado et verrucosa. Les pattes de la première paire sont grêles, avec les troisième et quatrième articles présentant sur leur tranche supérieure quelques tubercules qui sont épineux sur le troisième article, mais mousses et arrondis sur le qua-
trième; le cinquième article, ainsi que le doigt mobile, sont grêles, lisses, allongés et comprimés. Les pattes sont grêles et plus allongées que dans les M- squinado et verrucosa. Quant à l’abdomen, il est aussi plus large, ayec le premier segment terminé en pointe , arrondi seulement dans sa partie médiane au lieu de l’être entièrement, comme dans les M ■ squinado et verrucosa. Tout le corps, comme dans ces espèces, est recouvert de poils crochus , mais ceux-ci sont bien moins allongés.
Nous ne connaissons pas le mâle de cette remarquable espèce qui a été prise dans les parages des îles Auckland, et qui rappelle les M. Squinado e\. verrucosa de nos côtes océaniques et méditerranéennes.
PI. 2, fig. 1. Maïa australis de grandeur naturelle. — 2, région antennairc, orbites , cadre buccal et pattes de la première paire vus en dessous. — 3 , pied-mâchoire externe. — t , antenne externe. — 5 , antenne interne.
Tribu des PARTHÉNOPIENS.
GENRE LAMBRÜS.
Lanch. — Cancer , Herbst.— Parthenopf. Lat.r.
LAMBM1S NODOSUS. f
Linné. — Carpilius Leach.
PI. i , üg. 2.
L. cinerco-jlavescens ; testa longiore quam latiore , rostro crasso , nonspinoso ; lateribus tantum tuberculatis , sat in/latis ; pedibus primi paris validis , fortiler tuberculatis , sübsequentibus lœvigatis ; tribus primis segmenlis abdominis sensiter iransversim carinalis penultimo in medio fortiter unituber culat o.
Long. 24 millim., lat. 22 milita.
Elle ressemble un peu au L. angulifrons , et vient se placer
VOYAGE AU POLE SUD
dans le voisinage de cette espèce. D’un cendré jaunâtre. La carapace, plus longue que large , est arrondie sur les côtes, et moins rétrécie en avant que dans le L. angulifrons. Le rostre, un peu plus allongé que dans cette espèce , est terminé à sa partie antérieure par une épine mousse plus grande et beaucoup plus épaisse que dans le L. angulifrons; la gouttière , dont le front est creusé en dessus, est longitudinale, comme chez cette espèce, mais elle est bien moins prolongée; de plus, le front est saillant , tuberculé sur les parties latérales au lieu d’être épineux. Les régions stomacale , cordiale , génitale et intestinale sont obscurément tuberculées; quant aux régions branchiales, qui sont très-renflées, elles sont seulement tubcrculées sur leur bord externe , au lieu d’être épineuses comme chez, le L. angulifrons. Les régions ptérygostomienneS , ainsi que le cadre buccal , sont lisses. Le second article des pieds-mâchoires externes est lisse. Les pattes de la première paire ont les bords externe et supérieur couverts de gros tubercules, tandis que leur partie inférieure et tout leur côté interne sont lisses ; le quatrième article est entièrement lisse ; le sixième article ou le doigt mobile est armé de gros tubercules à sa naissance; les pattes suivantes sont lisses et ne présentent rien de remarquable. Les trois premiers segments de l’abdomen sont fortement carénés transversalement; les suivants sont lissés, à l’exception du pénultième, qui présente dans sa partie médiane un tubercule fortement prononcé.
Ce Lambrus , dont nous ne connaissons que la femelle , est fort remarquable ; on le distinguera facilement des espèces connues par la forme de son rostre qui est assez saillant , par sa carapace qui , au lieu d’être épineuse , est. presque lisse , à quelques tubercules près que l’on aperçoit çà et là, et enfin par les pattes de la première paire qui, au lieu d’étre hérissées d’épines comme cela se remarque chez presque toutes les espèces de ce genre , sont au contraire couvertes de gros tubercules arrondis et très-saillants.
Cette espèce a été rencontrée à Rafles-Bay (côte nord-ouest de la Nouvelle-Zélande).
PI. 1 , flg. 2. Lambrus nodosus de grandeur naturelle. — a , carapace vue de profil b, pied-mâchoire externe.— c , antenne externe.
1 Cette figure n’est pas exacte , le rostre est beaucoup trop pointu , de plus il n’est pas épineux sur les parties latérales ; on a représenté les orbites épineuses, tandis qu’elles sont lisses chez l’individu type et qui a servi à faire cette figure; les tubercules des régions branchiales sont aussi beaucoup exagérés.
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Famiui des CYCLOMÉTOPES.
Tribu des CANCÉRIENS.
GENRE CANCER
Linné. — Carpilids Leacli.
CANCER HUONII f . -f- Pl. 4, flg. 1.
C. cyaneo-nigricam ; testa ovala , convexa, fortiter gibbosa, lateribus quinque spinoso-tuberculatis ; lobis mediis frontisporrectis, rotundalis; pedibusprimi paris validis, k°-5°-que articulis fortitei tuberculatis y digitis dentalis , digito mobili supra subtilite.r tuberculato ; pedibus subsequentibus compressis, elongatis, supra tuberculis rotundatis rcl acutis armalis.
Long. 36 millim., lat. 52 millim.
D’un bleu noirâtre ; la carapace est ovalaire, convexe, fortement bosselée , avec sa partie postérieure présentant quelques granulations miliaires et formant une ligne transversale. Le front paraît formé de quatre lobes arrondis, dont les deux médians sont grands et avancés. Les bords latéro-antérieurs sont très-courbes , non granuleux comme dans le C. sculptas, mais armes de chaque côté de cinq tubercules spiniformes, sans compter celui qui forme l’angle orbitaire externe; de plus, au lieu de ne se prolonger que jusqu’au niveau de la région cordiale , ces bords atteignent le niveau de la région intestinale ; les bords latéro-postérieurs paraissent très-peu concaves. Les pattes de la première paire sont assez grandes, robustes, avec les
1 Nous ne connaissons pas en nature cette espèce, et la description que nous en avons faite, a été prise sur la figure qu’en ont donnée MM. Hombron et Jacquinot.
quatrième et cinquième articles fortement tubercules ; les doigts, assez fortement dentelés à leur côté interne, paraissent avoir leur extrémité roussâtre , avec celui qui est mobile fortement denticulé en dessus ; les pattes des quatre dernières paires semblent comprimées et plus allongées que celles du C. sculptus ; elles ne sont pas surmontées d’une crête comme dans cette espèce , mais elles paraissent garnies en dessus et en dehors de tubercules arrondis ou plus ou moins pointus.
C’est avec doute que nous plaçons cette espèce dans la division bb de M. Milne-Edwards, dont le caractère est d’offrir une grande cavité ovalaire sur chaque région ptérygostomienne ; ne connaissant pas ce crustacé en nature , il nous est impossible de dire si le Cancer Huonii présente cette particularité remarquable. Cette espèce a aussi un peu d’analogie avec le C. spinimanus , mais la carapace est moins bombée , non granuleuse, et au lieu d’être presque circulaire, elle affecte plutôt une forme ovalaire; de plus les bords latéro - antérieurs , au lieu d’être armés de quatre dents triangulaires, présentent au contraire cinq tubercules spiniformes avec les intervalles qui les séparent, lisses et non épineux comme cela se remarque dans le C. spinimanus.
Elle a été rencontrée dans le détroit de Torrès.
PI. 4, tlg. i. Cancer Huonii île grandeur naturelle.
GENRE PELQEUS.
Eydoux et Souleyet, Voy. de la Bonite, p. 225 (1852).
Ee genre, établi par MM. Eydoux et Souleyet pour recevoir un crustacé des îles Sandwich , a une assez grande analogie avec les Cancer et les Xantho , avec
Zoologie. III, 3' Partie. O
ia
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lesquels il ne pourra cependant être confondu à cause de la carapace qui est très-épaisse à sa partie antérieure et qui n’est pas aussi régulièrement ovoïde et plane, mais très-convexe dans tous les sens et beaucoup plus large que longue; les bords latéro-antérieurs sont un peu plus longs que les postérieurs, mais ils ne dépassent pas la région génitale ; les bords latéro- postérieurs sont droits. Le front est avancé, horizontal, moins lamelleux que dans les Xant/io , et divisé en quatre lobes arrondis. Les régions de la carapace sont peu distinctes. Les orbites sont presque circulaires ; leur angle externe est peu distinct ; on remarque deux petites fissures au-dessus de la place qu’il devrait occuper, et une autre endessous; enfin, au-dessous de l’angle interne, on voit l’hiatus que remplit la base de l’antenne externe. Le premier article des antennes externes est uni au front par un angle supérieur et interne; le second est cylindrique, beaucoup plus gros que le suivant; le filet terminal est long et composé d’un assez grand nombre d’articles. Les fossettes antennaires sont tranversales, un peu obliques, bien séparées entre elles. Le second article des antennes internes est le plus long. L’épistome est linéaire et beaucoup plus étroit que chez les Xantho et les Cancer. Le troisième article des pieds-mâchoires externes est plus long que large; son bord antérieur est courbé, et son angle antérieur et interne est fortement tronqué. Les régions plérygostomiennes, beaucoup plus bombées que dans les Cancer et les Xantho, sont arrondies , plus avancées que la portion du bord de la carapace qui avoisine les orbites. Les pattes de la première paire
sont plus grêles que dans les Cancer et les Xantho. Les pattes suivantes sont courtes, comprimées; leurs tarses sont styliformes, angulaires en-dessus, terminés par un ongle peu aigu. L’abdomen dans les deux sexes est composé de sept articles. Le plaslron sternal est presque aussi large que long.
Celte coupe générique, comme il est facile de le voir, avoisine beaucoup les Cancer proprement dits, mais elle s’en distingue par l’épaisseur de son corps qui est plus grande , par le front qui n’est pas lamelleux comme chez les Xantho, mais plus saillant et moins large que dans les Cancer , par la forme et la longueur du troisième article des pieds-mâchoires externes qui est plus long que large au lieu d être plus large que long, comme dans les Xantho et les Cancer , et enfin par les pattes de la première paire qui sont plus courtes, plus grêles, et par celles des quatre paires suivantes qui sont courtes et comprimées.
PELQEUS ARMATUS.
E y doux et Souleyet, Voy. de la Bonite, p. 226, pl. 1 , fig. 10(1852).
La carapace lisse, armée de chaque côté d’une forte dent placée au milieu de sa longueur, est d’un rouge violacé et parsemée d’un tres-graud nombre de petits points d’un blanc jaunâtre, interrompus en arrière par des taches de la même couleur, dont deux très-grandes et de forme arrondie sont situées en arrière des régions branchiales. Le front, finement granulé est quadrilobé, les deux lobes médians étant un peu plus saillants que les latéraux ; les bords latéro-antérieurs sont aussi divisés en trois grands lobes crénelés, dont le postérieur est armé d’une dent assez forte, mais moins saillante que celle qui est sur les côtés de la carapace ; deux autres dents obtuses se
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remarquent encore en arrière de ces bords , en dessus et sur les côtés de la carapace. La portion inférieure et interne de l’orbite fait aussi une petite saillie en forme de dent. Les pattes de la première paire tachetées ou marbrées de rouge en dessus, avec l’extrémité des doigts noire, sont grêles et lisses-, la partie interne des doigts est garnie de gros tubercules dentiformes , l’antépénultième article des trois paires suivantes présente deux rangées de longs poils en dessous , et une rangée semblable en dessus; la dernière paire n’a qu’une rangée de poils en dessus comme en dessous. Le tarse a trois rangées de poils supérieurement, et deux inférieurement; dans la dernière patte , il n’y en a qu’une rangée à la partie inférieure.
Cette espèce, qui acte rencontrée par M. Leguillou, habite?
Les deux individus de ce curieux crustacé, déposés au Muséum par MM. Eydoux et Souleyet, ont été rencontrés sur les côtes des îles Sandwich.
GENRE ZOZYMGS.
Leacb. — Cancer Linné.
ZOZYMIJS PUMILUS. -f-
Pl. 4, fig. 1.
R. flavo-rufescens ; lesta fartiter gibhosu , non lineatim sculpta , ad latera trilobata; pedibus primi paris brevibus, crasses , granulalis, quarto arliculo supra canaliculato digitisque fusco-nigricanlibus ; pedibus subsequenlibus compressé, \°-5 ’-que arliculis supra canaliculalis , infra lœmgatis, ultimo articula tomentoso.
Long. 5 millim., lat. 8 mil!.
Cette espèce, qui est d’un jaune roussûlre, vient se placer dans le voisinage du Z. rugatus. La carapace est ovoïde , Gnement granulée, assez large, peu bombée, fortement bosselée en dessus et divisée par un grand nombre de sillons , moins
linéaires que dans les Z. tomentosus et rugatus , aycc la région génitale non sillonnée, mais couverte d’une granulation fine, peu serrée. Les orbites sont ovalaires , avec les bords épais, arrondis et finement granulés. Le Iront est mince, avancé, sinueux , avec la fissure qui le divise peu profonde. Les bords latéro-antérieurs de la carapace sont granulés, relevés et divisés en trois lobes; la fissure du second lobe se prolonge un peu sur la région ptérygostomicnne : celle-ci est recouverte d’une granulation fine et peu serrée. Les pieds-mâchoires externes sont lisses. Les pattes de la première paire sont courtes , épaisses et assez, fortement granulées ; leur cinquième article en dessus est canaliculé ; les doigts sont courts, d’un brun noirâtre, cannelés, avec l’extrémité de leur partie élargie, blanche. Les pattes des quatre dernières paires sont assez allongées, comprimées, avec la partie supérieure des quatrième et cinquième articles cannelée , et les bords tranchants et lamelleux ; en dessous , elles sont lisses , avec la partie inférieure des cinquième et sixième article hérissée de longs poils roussâtres, et l’extrémité du sixième tomenteuse. Le sternum et l’abdomen sont lisses.
Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce , qui a été rencontrée sur les côtes de l’île de Guam (Mariannes).
PI. 4, flg. 1. Zoiymus pumilus grossi, à côté la grandeur naturelle.
A, antenne interne grossie.
ZOZYMLS CANALICLLATUS. f
PI. 3, flg. 2.
Z. rufescens; testa latmima, longiludinaliter transver simque sulcata , subtiliter denteque granulata, lateribus quadrilobatis; pedoncuiis ocularibus granulatis; pedibus primi paris brevibus , compressis , granulatis , quarto articula extus canaliculaio ; digitis brevibus , albis, striatis ; pedibus subsequenlibus brevibus, vaüdis , granulatis, quarto arliculo supra antice fortiter unituberculato.
Long. 6 millim., lat. 11 millim.
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Nous avions désigné sous ce nom , M. Milne- Edwards et moi , dans la collection des Crustacés du Muséum , un Cyclométope de l’océan Indien que MM. Hombron et Jacquinot ont retrouvé dans leur voyage de circumnavigation, et qu’ils ont figuré dans leur atlas.
Roussâtre ; la carapace , presque une fois plus large que longue , est assez bombee , et parcourue transversalement et longitudinalement par un très-grand nombre de sillons , à l’exception cependant de la région génitale, qui n’est pas divisée ; elle est couverte d’une granulation line et serrée, avec les bords latéro-antérieurs partagés en quatre lobes bien distincts, et dont les antérieurs sont petits; le front est peu avancé, semivertical , épais , avec la fissure qui le divise peu profonde , et le sillon formé par cette fissure se joignant avec ceux qui circonscrivent la région stomacale. Les orbites sont épaisses , granulées, avec leur angle externe présentant trois sillons; les pédoncules oculaires sont gros et fortement granulés. Les régions ptérygostomiennes sont très-finement granulées. Les pattes-mâchoires externes sont lisses, avec leur troisième article présentant quelques granulations fines et placées pà et là. Les pattes de la première paire sont courtes, comprimées, granulées, avec leur cinquième article eanaliculé au côté externe; les doigts sont très-courts, cannelés, blancs, avec leur naissance d’un brun roussâtre. Les pattes des quatre dernières paires sont courtes , robustes , assez fortement granulées, avec l’extrémité de leur quatrième article présentant en dessus un tubercule assez saillant et arrondi; en dessous, elles sont lisses. L’abdomen est lisse, ponctué.
Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce, qui habite l’Océan indien.
PI. 3, fig. 2. Zozymus canaliculatus grossi , à côté la grandeur naturelle.
GENRE XANTHO.
Leach. — Cancer Linné.
XANTHO OCTOHENTATUS.
Edw., Hist. nat. des Crust., t. I, p. 398, n° 20.
PI. 9 , fig. 1.
Long. GO, 45 à 32 mülim., lat. 90 , 10 à 52 milliin.
Cette espèce , décrite par M. Milne-Edwards dans le tome I er de son Histoire naturelle des Crustacés , et dont ce savant zoologiste ignorait la patrie, varie beaucoup pour la grandeur, car la collection du Muséum en possède un individu , rapporté par M. Leguillou , un des chirurgiens de l'Astrolabe et de la Zélée , dont la longueur égale environ 60 millimètres.
Elle est jaune,avec la carapace, les organes de la locomotion , l’abdomen et le sternum variés de taches d’un rose tendre. Elle ressemble un peu aux X. incisus et radiatus, mais elle est beaucoup plus grande. Les bords latéro antérieurs de la carapace sont armés de dents très-fortes , minces , triangulaires , et séparées entre elles par des échancrures très profondes. La carapace est beaucoup plus bombée que dans les X . incisas et radiatus, et, au lieu de présenter sur les régions stomacale et hépatiques plusieurs petites crêtes transversales, comme chez le X. incisus, ces régions sont lisses et assez fortement bosselées; le front, divise en deux lobes , est assez saillant chez les individus adultes; il est lisse , avec la fissure qui le partage , peu profonde. Les pattes de la première paire sont robustes, surtout chez les mâles , et le troisième article est surmonté d’une crête très-saillante , divisée en dessus par une fissure qui, à sa base, forme une ouverture assez grande; lorsque le troisième article n’a subi aucun frottement , il est couvert de poils soyeux, longs et ser-
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rés; le quatrième article, orné de taches d’un rouge orange, est lisse à son côté externe, avec son côté interne armé de deux gros tubercules; le cinquième article, au lieu d’avoir la face externe garnie de plusieurs rangées horizontales de petits tubercules, comme chez les X. incisus, est lisse, et présente sur son bord supérieur une crête moins forte et moins tranchante que dans celte espèce; les doigts sont noirs, fortement cannelés, avec leur côté interne armé de gros tubercules arrondis; les pattes des quatre dernières paires, d’un jaune orange rougeâtre, sont comprimées, bordées de longs poils, et garnies en dessus d’une crête longitudinale très-saillante ; quant au sixième article, il est arrondi, couvert en dessus et en dessous par une tomentosité courte et serrée. Le sternum et l’abdomen sont jaunes, et présentent çà et lé des taches d’un jaune orange.
Cette belle espèce a été rencontrée par M. Leguillou sur les côtes de Vavao (Iles Viti).
r*l. 0, fii». 1. Xantho octodentatus de grandeur naturelle.
GENRE CHLORODIUS.
Leach. — Cancer Herbst.
CHLORODIUS HOMBRONII. -f*
PI. 3, tig. 3.
C. rufescem ; testa distincte gibbosa lateribus utrinque tuberculalis ; pedibus primi paris validis, magnis , quinto articulo supra tuberculis rotundatis longitudinalibus biseriato ; digitis nigris , curvatis ■ pedibus subsequenlibus lœvigatis , supra infraque ciliatis.
Long. 15 millim., lat. 22 millim.
MM. Hombron et Jacquinot ont représenté, pl. 3, %• 3* un crustacé qu’ils on t rapporté au C. exaratus de M. Milne-Edwards ; mais en examinant cette figure.
on ne tarde pas à remarquer que le cyclométope qu’ils ont représenté n’est pas et ne peut pas appartenir à cette espèce. Le CMorodius exaratus fait partie de la section B de M. Milne-Edwards, c’est-à-dire appartient aux espèces ayant la carapace peu bosselée , si ce n’est tout à fait en avant, et les mains dépourvues de tubercules. Chez le crustacé figuré par MM. Hombron et Jacquinot, la carapace, au contraire, est fortement bosselée, et les mains sont pourvues en dessus de deux rangées longitudinales de gros tubercules arrondis ; ce n’est donc pas le CMorodius exaratus qu’ils ont représenté , mais bien une espèce nouvelle, à laquelle nous donnons le nom de C. Hombronii. Cette espèce n’ayant pas été déposée au Muséum, nous en avons pris la description sur la figure donnée par MM. Hombron et Jacquinot.
Elle est roussâtre. La carapace peu bombée, à bosselures bien distinctes, est terminée par un front sinueux et qui semble moins avancé que dans le C. exaratus. L’angle externe des orbites paraît trituberculé. Les bords latéro-antérieurs , au lieu d’être armés de quatre dents, comme dans le C. exaratus, présentent, au contraire, cinq tubercules dont les trois situés antérieurement ressemblent à des lobes, tandis que les deux placés postérieurement sont dentiformes ; les bosselures qui représentent les régions branchiales sont fortement dentelées. Les pattes de la première paire sont allongées , robustes, et lapaitie supérieure de leur cinquième article offre deux rangées longitudinales de tubercules arrondis et assez espace^; les doigts sont noirs, allongés, courbés , cannelés , avec le côté interne du doigt inférieur tuberculé.
Elle habite ?
PI. 3, flg. 3. CMorodius Ilombromi (non CMorodius exaratus) grossi , à coté la grandeur naturelle. — B, antenne externe. — C, antenne interne.
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CHLORODIUS OBSCURLS. -f-
PI. 3, flg. 4.
C. fusco-nigricans ; testa gibbosula, lateribus utrinque quadrilobatis; fronte lata, punctata ; pedibus primi paris elongatis. lœvigatis , digitis punctatis, nigro-nitidis terminatis.
Long. 15 millira., lat. 20 millim.
Elle est très-voisine <lu C. ungulatus et vient se ranger tout près de cette espece. Elle est d un brun noirâtre. La carapace est peu bombée, avec les bosselures qu’elle présente dans toute son étendue bien moins saillantes et bien moins distinctement marquées que dans le C. ungulatus. Le front beaucoup plus large que dans le C. ungulatus , au lieu d’être divisé en quatre lobules, comme chez cette espèce, paraît formé par deux grands lobes tronqués, à bords arrondis, épais et divisés par une fissure moins profonde que dans le C. ungulatus; il est couvert de points assez forts et peu serrés . et près de l’angle orbitaire interne, il présente un petit tubercule arrondi. Les bords latéro-antérieurs de la carapace, au lieu d’être armés de cinq dents triangulaires et très-épaisses , comme cela a lieu pour le C. ungulatus, ne présentent que quatre lobes généralement peu saillants, surtout ceux situés antérieurement, qui sont obscurément marqués. Les orbites sont épaisses, arrondies et ponctuées. Les régions ptérygostomiennes sont couvertes de granulations fines et serrées. Les pieds-mâchoires externes sont lisses et présentent , surtout sur le second article, une ponctuation assez forte et clairement semée. Les pattes de la première paire sont très-allongées , avec leur troisième article obscurément tuberculé à sou bord supérieur, et dépassant les bords de la carapace dans beaucoup plus de la moitié de son étendue; les quatrième et cinquième articles, au lieu d’être couverts de tubercules arrondis , comme chez les C. ungulatus, sont lisses ; les mains sont inégales comme chez nette espèce , mais les doigts qui les terminent, au lieu d’être cannelés et recourbés, sont d’un noir brillant , ponctués, avec les doigts
inférieurs presque droits ; les pattes des quatre dernières paires paraissent plus allongées que dans le C. mgulatus ; elles son épineuses, de même que chez cette espèce, mais les poils dont ces organes sont hérissés sur les bords supérieur et intérieur, sont très-courts. Le sternum et l’abdomen sont lisses et obscurément ponctués.
Cette espèce, quoique très- voisine du C. ungulatus , s’en distingue par des caractèr-es assez tranchés parmi lesquels nous signalerons les bosselures de la carapace qui sont moins fortes, et par conséquent moins distinctement marquées, le front qui est forme de deux grands lobes tronqués , les bords latéro-antérieurs de la carapace qui ne présentent que quatre lobes généralement peu saillants, et enfin les pattes de la première paire qui sont lisses au lieu d etre couverts de tubercules , comme cela se voit dans le
C. mgulatus
Nous ne connaissons pas la femelle de cette espèce, qui a été prise sur les côtes de l’Archipel de Samoa.
PI. 3, ttg. 4. Chlorodius obscurus grossi ; à côté la grandeur naturelle.-
D , antenne externe.
GENRE ETISUS.
Edw., Ilist. nat. des Crust., 1. 1, p. MO (1834). — Cancer Herbst.
ETISUS UTIUIS. f
PI. 2, fig. 6.
E. fusco-viridis ; testa vix gibbosa , lateribus latisdmis, his utrinque projunde septem dmtatü ; fronte porrecta, lata,feie lamellata, vix in medio concava; orbttis rotundatis . tantum bidentatis ; pcdunculis ocularibus validis . ad basirn tube) tu-
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lotis ; pedibus primi paris elongatis, validis, tuberculatis infraque prœsertim spinosis ; digitis nigris , striatis, carinatis antice que albidis; pedibus subsequentüms brevibus, validis, supra forliler spinosis infraque tantum tuberculatis.
D’un yert bouteille foncé. La carapace est moins bombée et beaucoup plus large que dansl’Æ. dentalus: de plus , les régions sont aussi moins distinctement accusées. Le front est avancé et très-large ; il est beaucoup plus mince et bien moins concave dans la partie médiane que chez VE. dentalus, et parait formé, comme dans cette espèce, par deux grands lobes tronqués, à bords presque tranchants ; 1 angle orbitaire interne présente aussi un gros tubercule ; mais , au lieu d’être arrondi et épais comme dans VE. dentalus , il est mince, tronqué et terminé en pointe arrondie à son côté externe. Les orbites sont arrondies, minces, et , au lieu de présenter quatre dents, comme chez VE. dentalus, elles n’en offrent que deux, ainsi disposées : une lamelliforme à l’angle externe, et une autre beaucoup plus grande, triangulaire, pointue, située presque au-dessous du tubercule qui tonne 1 angle orbitaire interne. Les bords ïatéroantérieurs de la carapace sont très-dilatés, beaucoup plus fortement courbés que dans!?, dentalus , et dépassent le niveau delà région cordiale ; ils sont partagés de chaque côté en sept dents, très-minces , aplaties , aiguës et profondément divisées. Les pédoncules oculaires sont très-gros et présentent ù leur base un assez grand nombre de tubercules, petits, arrondis et peu serrés. Les fossettes antennaires sont aussi plus larges que longues, et l’article basilaire des antennes externes n’envoie, comme dans VE. dentalus, qu’un prolongement très-étroit dans l’hiatus orbitaire. Les pieds-mâchoires externes sont lisses . à l’exception cependant de leur partie antérieure, qui est tuberculée au côté interne ; le second article, ainsi que le suivant, sont linement tubercules. Les pattes de la première partie sont allongées et très-robustes ; le quatrième article, sur la tranche supérieure, est fortement tubercule, avec tout son côté interne, couvert de tubercules arrondis, petits et peu serrés; sa tranche supérieure interne, terminée par une forte épine, présente aussi de gros tubercules, ainsi que la tranche supérieure
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du troisième article; le cinquième article est lisse à son côté externe, avec la partie antérieure armée de quatre épines, dont celles situées au côté interne sont très-grandes ; le sixième aiticle , comprimé, est lisse, avec son bord supérieur muni de tubercules et de fortes épines , moins grandes cependant que celles du cinquième article; les doigts sont noirs, robustes et très-allongés; le supérieur, ou celui qui est mobile, est comprimé , cannelé, fortement caréné, et tubercule en dessus; l’inférieur est seulement cannelé : ces doigts sont lortement tubercules au côté interne , et leur extrémité élargie et creusée en cuiller est blanche. Les pattes des quatre dernières paires sont courtes, robustes et hérissées en dessus d’épines assez fortes, peu serrées , et formant sur les divers articles qui composent ces organes des lignes longitudinales; en dessous, ces organes sont tubercules. Le plastron sternal est lisse , ainsi que l’abdomen : ce dernier présente dans sa partie médiane une large saillie arrondie. Des poils très-allonges , peu serrés , d un brun roussûtre , hérissent les organes de la locomotion , ainsi que la partie inférieure des bords latéro-antcrieur et postérieur de la carapace.
Nous avons remarqué sur une femelle encore jeune que le bord antérieur du cinquième article des pattes de la première paire présente deux rangées d’épines au lieu d’une, et que le côté externe de ce même article offre des tubercules disposés sur deux rangées ; le doigt mobile est aussi beaucoup plus fortement cannelé et caréné que dans l’âge adulte, et ces carènes sont au nombre de deux.
Cette belle et grande espèce qui habite la baie de Batavia, est comestible.
PI. 2 fig. 6. Etisus utilis de grandeur naturelle. — 7, pied-màchoire externe. — 8 , antenne interne. — 9, orbites et cadre buccal vus en-dessous.
10, antenne externe.
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ETISUS MACRODACTÏEES. f
PI. 9, fig. 2.
E. /lavescens ; testa gibbosula , ad lalera lata , his utrinque tantum bituberculalis ; fronte porrecta, lata, convexa; orbitis rotundalis, obscure quadrituberculatis; pedibusprimi paris elongatis, læcigatis , quarto articula for Hier intus unituberculato , digitis maximis, nigris , curvatis ; pedibus subsequentibus ciliatis , validis , compressé, supra inf raque tuberculatis.
Long. 40 à 30 milliin., lat. 58 à 43 millira.
Jaunâtre. La carapace est peu bombée, avec ses régions moins distinctes que celles de VE. dentatus. Le front est avancé, proportionnellement plus large que dans les E. dentatus , utilis et anaglyptus, il est assez épais , et parait formé de deux grands lobes aplatis et tronqués; au lieu d’être concave dans la partie médiane, comme chez les espèces que nous venons de citer, il est convexe, avec la suture qui le divise faiblement marquée et le bord antérieur obscurément tubercule ; en dehors de ccs lobes, il n’existe pas de tubercule arrondi , saillant , comme chez les E. dentatus cl utilis, de manière que l’angle interne n’est occupé que par une saillie peu prononcée. Les orbites sont arrondies et présentent quatre tubercules peu saillants, et ainsi disposés : deux situés en dessus et séparés chacun par une fissure légèrement marquée, un à l’angle externe et l’autre en dessous à l’angle interne, avec l’hiatus qui existe entre ce tubercule et la saillie supérieure de l'angle interne bien moins large que dans les E. dentatus , utilis et anaglyptus ; l’espace qui existe entre le tubercule de l’angle externe et celui de l’angle interne est finement granulé: les bords latéro-anlérieurs fortement courbés, atteignent, comme dans VE. dentatus, le niveau de la région cordiale ; mais , ait lieu d’être divisés en quatre lobes garnis chacun d’une dent forte et arrondie, comme dans cette espèce , ils n’en présentent que deux , qui sont spiniformes, avec l’espace qui sépare ces deux lobes finement granulé; quant aux bords latéro-antérieurs , ils sont légère-
ment bilobés, arec les parties latérales en dessous antérieurement et postérieurement finement granulées; les fossettes antennaires sont plus larges que longues ; le prolongement envoyé par l’article basilaire des antennes externes dans l’hiatus orbitaire est plus étroit et surtout bien moins prolongé que dans les K. dentalus, utilis et anaglyptus, à cause de la jonction du tubercule de l’angle interne inférieur avec la saillie de l’angle interne supérieur, qui ne laissent entre eux qu’une très-petite fissure. Les pattes de la première paire sont allongées, lisses, à l’exception cependant du quatrième article , qui porte un fort tubercule spiniforme, situé à son bord antérieur interne; le cinquième article est très-robuste, terminé par des doigts de couleur noire, très-allongés, robustes, non cannelés, trèsarqués, ponctués longitudinalement, avec les bords de leur partie interne blancs; les doigts inférieurs, à leur côté interne, sont ordinairement dentelés, et même, dans l’age adulte, le doigt du côté gauche est armé d’un fort tubercule élargi; les pattes des quatre dernières paires, hérissées eu dessus de longs poils, sont fortes , comprimées et couvertes de petits tubercules sur leur tranche supérieure ; en dessous , elles sont lisses , à l’exception des deux derniers articles, qui sont granulés. Les pieds-mâchoires externes sont lisses. Le sternum est ponctué, surtout à sa partie antérieure. L’abdomen, cher, les deux sexes, est lisse dans sa partie médiane, ponctué sur les côtés, avec les parties latérales de celui de la femelle fortement ciliées.
Cette espèce habite les côtes de l’île de Mangareva (océan Pacifique).
P!. 9, fii:. 2. Etisus macrodactylus de grandeur naturelle. — 2a, front et orbites vus de face.
ETISUS PUNCTATUS ' . f
Pl. 3, fig. 5.
E. fusco rufescens ; testa nigro-punctata , subgibbosa ad la-
1 Cette espèce n’ayant pas été déposée au Muséum , c’est d’après la figure qui en a été donnée par MM. Homliron et Jacquinot que nous avons fait cette description.
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ter a lata : his utrinque lanlutn bilobatis ; front e porrecta, lata, sinuata; pedibus primi paris sat maquis, validis, ti°-5 °-que articulis supra spinosis j digilis elongatis, nigris, canaliculatis aniice rubescente linctis albidoque marginatis ; pedibus subsequenlibus lœvigatis supra infraque ciliatis.
Long. 50 millim., lat. 80 millim.
D’un brun roussâtre , avec la partie postérieure de la carapace teintée de verdâtre : celle-ci ornée de points noirs , arrondis, très-espaces. La carapace est peu bombée, avec les bosselures qu’elle présente bien plus fortement accusées que dans VE. macrodactylus. Le Iront est avancé, proportionnellement plus large que clans les E. dentatus et macrodactylus ; il est assez épais et composé de deux grands lobes aplatis et tronqués; mais au lieu d’être convexe , comme chez les espèces que nous venons de citer, i! est sinueux, avec la fissure qui le divise plus prononcée que dans VE. macrodactylus,- en dehors des lobes, la saillie qui forme l’angle interne est peu marquée. Les orbites paraissent arrondies. Les bords latéro-antérieurs, fortement courbés, atteignent, comme chez VE. dentatus , le niveau de la région cordiale ; mais nu lieu d’être divisés en quatre lobes de chaque côté, ils n’en ont que deux, qui sont spiniformes; l’intervalle qui existe entre le lobe antérieur et l’angle orbitaire externe est très-sinueux. Les pattes de la première paire sont grandes, robustes, avec les troisième et quatrième articles armés ;i leur bord supérieur de fortes épines : cc dernier offre en dessus quelques tubercules qui semblent former, d’après la figure, deux rangées longitudinales, irrégulières; le cinquième article présente, sur sa tranche supérieure, deux rangées d’épines assez fortes, mais moins grandes que celles du quatrième article ; les doigts qui terminent le cinquième article sont robustes, cannelés, noirs, avec leur extrémité teintée de rouge, et le bord de leur partie élargie blanc; les pattes des quatre dernières paires sont proportionnellement plus allongées que dans les E. dentatus et macrodactylus; elles sont lisses et ciliées en dessus et en dessous.
Cette espèce vient se ranger près de VE. mucroclac-
tylus, avec lequel elle ne pourra être confondue à cause des bosselures de la carapace qui sont saillantes, et des points noirs dont elle est ornée ; elle en diffère encore par le cinquième article des pattes de la première paire, qui est épineux en dessus au lieu d’ôtre lisse, et par les doigts qui sont courts, cannelés, au lieu d’être allongés et courbés comme cela a lieu chez YE. macrodactylus. Enfin cette espèce, parles bosselures dont sa carapace est garnie, se rapproche aussi de YE. anaglyplus, et vient peut-être se ranger dans la section B de M. Milne-Edwards, Eist. nat. des Crustacés, t. 1, p. 411.
Cette espèce a été rencontrée sur les côtes de l’île Mangaréva (océan Pacifique).
PI. 3, üg. 5. Etisus punctatus de grandeur naturelle.
ETISUS RUGOSUS f
PI. 4, flg. 2.
E. virescens ; testa gibbosula ad lalera utrinque sex dent ata ; fronte non porrecta, quadridenlata , dentibus subtiliter luberculatis ; orbitis ovatis, denticulalis ; pedibus primi paris elongatis, validis, lœvigatis, quarto arliculo antice fortiter dentato, digitis nigrescentibus ; his intus luberculatis : pedibus subsequentibus brevibus, validis, leevigatis, supra ciliatis.
Long. 28 millim., lat. 38 millim.
D’après la figure, cette espèce vient se placer tout, près de YE. anaglyptus , et appartient à la division B de M. Milne- Edwards, qui est ainsi caractérisée : Carapace couverte de Bosselures, séparées entre elles par des sillons profonds. Yerdâlre. La carapace, peu bombée, est bien moins large que dans les
* Ce crustacé n’ayant pas été déposé dans les collections du Muséum, nous ne le connaissons pas par conséquent en nature, et la description que nous en donnons est faite d’après la ligure de MM. llombron et Jacquinot.
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, espèces précédentes, car elle n’est pas une fois et demie aussi large que longue. Le front, au lieu d’être avancé et composé de deux grands lobes aplatis et tronqués , comme dans les E. dental, us, utilis et anaglyptus , est formé par quatre dents assez larges à leur base, finement luberculées sur les parties latérales, et dont les médianes sont un peu plus grandes; en dehors de ces dents, il en existe de chaque côté une autre qui est plus petite et qui semble occuper l’angle orbitaire interne. Les orbites paraissent ovales, et leur bord supérieur est denticulé; une dent , beaucoup plus forte que celle qu’on remarque sur le bord supérieur de ces organes, est située à l’angle externe. Les bords latéro-antcrieurs sont peu courbés, à peu près de même longueur que les bords laféro-postéricurs , et munis de chaque côté de six dents assez fortes (celle de l’angle orbitaire non comprise), et finement denticulées sur les parties latérales; de plus, il est à remarquer que tous les bords des bosselures sont finement dcnticulés. Les pattes de la première paire sont allongées, lisses, robustes, avec le bord antérieur du quatrième article fortement dentelé; les doigts qui terminent le cinquième article sont noirâtres, allongés, et paraissent avoir leur côté interne finement tubercule; les pattes des quatre paires suivantes sont courtes, robustes, lisses, et ciliées seulement en dessus.
Elle a été rencontrée sur les côtes de l’île Mangaréva (océan Pacifique).
PI. 4, fig. 2. F.ti.sus rugosus de grandeur naturelle.
GENRE PLATYCARCINUS.
F.dw., Hist. nat. des Crust., t. I, p. 412 (1834). — Cancer Linné.
PLATYCARCINUS NOVÆ-ZELANDIÆ. -f-
PI. 3, fig. 6.
P. fuscus, subru fescente tinclus ; testa subtiliter granulata ad
latera sex vel septem lobata, postice tantum denticulata; fronte quinque denlala, dente media vix prominente ; tertio articulo pedum maxillarum externorum subtiliter luberculato ; sterno abdomineque pmctatis, lœmgalis ; pedibus primi paris compressas, quarto quinloque articulis extus subtiliter tuberculatis ; digitis nigris, fortiter intus denticulatis, digito mobili supra extus tuberculato; pedibus sequenlibus subcompressis , subtiliter granulatis.
Les espèces représentant ce genre sont très*peü nombreuses, et n’étaient signalées que comme habitant les côtes océaniques et méditerranéennes, ainsi que celles des deux Amériques. Lanouvelle espèce que nous allons faire connaître, et qui a été représentée par MM. Hombron et Jacquinot dans leur atlas, pl. 3 , fig. 6 , a été prise à Akaora , sur les côtes de la Nouvelle-Zélande, et la rencontre d’un crustacé de cette coupe générique dans les mers d’Australie nous paraît être un fait extrêmement curieux au point de vue de la géographie carcinologique.
Par sa forme, cette espèce rappelle beaucoup le P. irroratus de l’Amérique du Nord, le P. pagurus de nos côtes océaniques et méditerranéennes et même le P. longipes des côtes du Chili. La carapace est un peu plus bombée que dans le P. irroratus, fortement déprimée de chaque côté de la région stomacale, à régions peu distinctes comme chez le P. pagurus , est couverte d’une granulation fine, serrée, mais qui devient moins dense au fur et à mesure que cette espèce atteint l’âge adulte ; le front de même largeur que chez, le P. pagurus, par conséquent plus étroit que dans le P. irroralus , est armé de cinq dents moins saillantes que chez le P. pagurus, surtout la médiane , et dont les externes constituent l’angle orbitaire supérieur et interne. Les orbites présentent deux fissures à leur bord supérieur, et leur angle externe n’ofl’re ni dent ni tubercule comme chez les espèces que nous venons de citer; les bords latéro-antérieurs de la carapace se dirigent au dehors et en
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avant comme chez le P. pagurus, puisse recourbent en arrière et se continuent presque sans interruption; les bords latéro-antérieurs sont minces et partagés en six ou sept lobes plus ou moins subdivisés , tandis que les bords laléro-postérieurs sont seulement denticulés au lieu d’être armés de dents ou de lobes comme cela a lieu pour les P. pagurus et irroralus. Les fossettes antennaires sont beaucoup plus longues que larges; le tubercule, situé à l’extrémité de l’article basilaire des antennes externes, est beaucoup plus saillant que dans le P. pagurus avec l’espace qui existe entre ce tubercule'et la dent interne de l’angle orbitaire supérieur beaucoup plus étroit que chez les P. pagurus, irroratus et longipes. Les régions ptérygostomiennes sont lisses ; les pieds-mâchoires sont lisses avec leur troisième article finement tubereuïé. Le plastron sternal et l’abdomen sont lisses , ponctués. Les pattes de la première paire sont comprimées et de grandeur médiocre; leurs premier, deuxième et troisième articles sont lisses; le quatrième, au lieu d’être lisse comme dans le P. pagurus ou de présenter au côté externe des lignes longitudinales élevées comme chez les P. irroratus et longipes, est fortement tubercule â son côté externe avec la dent qui arme son côté interne , moins forte que dans le P. irroratus ; le cinquième article est plus ou moins fortement tubercule et ces tubercules forment quatre à cinq lignes dont quatre sont bien distinctement marquées ; les doigts sont de médiocre grandeur, noirs à leur extrémité, fortement dentelés en dedans avec celui qui est mobile , tubercule sur sa tranche supérieure et à son côté externe ; les pattes suivantes finement granulées, sont comprimées , moins cependant que celles des P. irroratus et pagurus.
Cette curieuse espèce qui se plaît sous les pierres du rivage, et dont la femelle ressemble au mâle, a été prise à Akaora , sur les côtes de la Nouvelle- Zélande ; elle a été rencontrée aussi sur celles de Talkaltueno (Chili).
PI. 3 , fig. 6. Platycarcinus Novce-Zelandiœ de grandeur naturelle.
GENRE GALENE.
Dehaan , Fauna Japonica , p. 19 (1842).
M. Dehaan a établi cette coupe générique sur un crustacé qui avait été rangé dans les Cancer par Herbst et Fabricius. Chez ce genre , la carapace est plus large que longue , fortement arquée , à régions généralement peu distinctes, à l’exception cependant des régions cordiale , intestinale et génitale qui sont circonscrites de chaque côté par deux impressions longitudinales très-profondes. Les bords latéro-antérieurs sont courts et armés de tubercules ou de dents spiniformes. Le front est généralement avancé et plus ou moins incliné. Les orbites sont ovalaires, et on n’y distingue pas d’angle externe , mais la portion externe de leur contour paraît comme tuberculée par l’existence de deux fissures dont l’une placée supérieurement et l’autre inférieurement. La région antennaire est large , mais très-courte ; les fossettes antennaires sont transversales, et l’épistome est presque linéaire. L’article basilaire des antennes externes est presque droit, court et ne touche pas au bord antérieur du front ; la tige mobile de ces appendices est courte et vient se placer dans l’hiatus du bord orbitaire; la tige terminale est assez allongée, et lorsqu’elle est développée , elle dépasse de beaucoup les yeux. Le cadre buccal est carré , parallèle ; les piedsmâchoires externes sont courts avec leur troisième article plus large que long. Les pattes de la première paire sont robustes, renflées, assez allongées et terminées par des doigts fortement creusés à leur côté
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interne : ces doigts assez robustes forment pince dans toute leur longueur. Les pattes suivantes sont grêles, allongées, comprimées. L’abdomen dans les deux sexes est composé de sept segments. Le plastron sternal est aussi long que large.
La seule espèce connue, qui est désignée sous le nom de Galene bispinosus (Herbst 1 ) , a pour patrie les mers de Chine. M. Leguillou en a rapporté deux autres espèces que nous rangeons cependant avec doute dans ce genre ; nous ignorons les mers où elles ont été rencontrées.
GALENE ? HIRTIPES. f-
PI. 9, fig. 3.
G. cinereo-flavescens ; testa lata, parum arcuata, lateribus quadridentatis : his subtiliter granulatis y f tou te porrecta , sex dentata; orbitis subtiliter granulatis angulo externo bituberculato; tertio articula pedummaxillorum externorum anticc aculo ■ pedibm primi paris crassis, lœvigatis ; digitis nigris , brevibus, intus fortiter tuberculatis ; pedibus subsequentïbus exilibus, lœvigatis, pilosis.
Long. 40 millim., lat. 50 miUim.
Celle espèce que nous plaçons avec doute dans le genre Galene, a la carapace plus large et bien moins fortement arquée que les G. bispinosus et lœvimanus ; ses régions sont peu distinctes; on aperçoit près du front, entre les orbites, deux saillies finement tuberculées. Les bords latéro-antérieurs sont armés de quatre dénis découpées, dont les antérieures ont la forme de lobes tronqués avec les intervalles grands et finement granulés. Le front est avancé, incliné, formé de six dents très-profondément divisées et dont les médianes en forme de lobes tronqués
(1) Naturg. de.r KrabV., 1. 1, p. 144, n“ 55, pl. C, fig. 45(1790).— Fabr., Suppl, entom. syst., p. 337, n° 13 (1798).— Dehaan, Faun. Jap., p. 19 , pi. 5, fig. 3 (1842).
CRUSTACÉS. r ><*
présentent une échancrure plus grande et surtout plus sensiblement marquée ; les orbites très-saillantes , finement granulées, offrent deux petites fissures à leur bord supérieur et deux tubercules spiniformcs à leur angle externe ; leur angle interne est formé par deux tubercules dont l’intérieur est plus grand et plus avancé, de manière que l’espace qui forme l’hiatus orbitaire est très-grand. L’article basilaire des antennes externes est très-petit le second article atteint à peine le front et le troisième qui est logé dans une échancrure située entre le front et l’hiatus de l’angle orbitaire interne, rend par la position qu’il occupe la fossette anlcnnaire tout ù fait indépendante de l’orbite. Les régions ptérygostomiennes sont peu saillantes et finement tuberculées ; les pieds-mficlioires externes ferment assez, complètement la bouche , et leur troisième article plus large que long est terminé en pointe à la partie antérieure. Les pattes de la première paire sont épaisses, lisses et terminées par des doigts noirs, courts, cannelés et fortement tuberculés à leur côté interne. Les pattes des quaire dernières paires sont grêles, lisses, comprimées et revêtues sur les bords supérieur et inférieur d’une tomentosité courte, serrée et donnant naissance à des poils assez allongés. L’abdomen dans les deux sexes est ponctué avec les segments de la femelle ciliés de longs poils serrés.
Ce qui nous fait douter que ce crustacé doive se ranger dans le genre Galerie, c est d aboid la forme de la carapace qui est plus large, moins bombée et surtout moins arquée , la disposition du front, la position qu’occupent les antennes externes, et la forme assez curieuse du troisième article des pieds-mâchoires.
Cette espèce , dont nous ignorons la patrie , et qui a été rapportée par M. Leguillou , ressemble beaucoup au Galerie Dermaincii inédit de M. Bianconi des côtes de Mozambique.
PI. 9, fig. 3. GaleneP hirtipes de grandeur naturelle. - 3a région antennaire , orbites et cadre buccal vus de face.
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GALENE? LÆVIMANLS. f
PI. 9, flg. 4.
G. griseo-cineresccns ; (esta lœvigata, ad latera tridenlata ■ fronte crassa,trilobata, angulo orbitari exlerno sat prominenie; pedibus maxillaribus ex ternis lœcigalis , punctalis , latis, ad basim intusque rotundatis ■ pedibus primi paris crassis, elongatis, tertio articula tuberculato anticeque spiniformi; quarto arliculo intus unituberculato ; pedibus subsequentibus exilibus, elongatis, lœvigatis, ultimis articulis pilosis.
Long. 30 militai., lat. 37 millim.
D un gris cendré clair. La carapace est lisse, moins bombée que dans le G. bispinosus avec les dents qui arment les bords latéro-anlérieurs au nombre de trois dont la seconde est la plus grande; quant à la troisième ou la postérieure elle est petite et peu saillante; l’espace qui existe entre la seconde dent et la première est lisse. Le front moins incliné que dans le G. bispinosus est épais , formé de deux lobes très-arrondis au-dessous desquels on aperçoit deux petites saillies : les uns et les autres divisés par une fissure correspondante , peu profonde. Les orbites sont lisses avec le tubercule qui forme l’angle orbitaire externe assez saillant. L’article basilaire des antennes externes remplit 1 hiatus orbitaire et la tige mobile de ces organes, au lieu d occuper la partie antérieure de cet article, est placé à son côté interne dans une échancrure laissée par l’angle orbitaire interne et le front; les régions ptérygostomiennes assez saillantes, sont parcourues par deux sillons transversaux dont l’intérieur est prolondément creusé; les pieds-mâchoires externes sont lisses, avec le second article ponctué, arrondi et élargi à son côté interne , de manière qu’à leur partie antérieure, ces organes laissent un espace vide assez grand. Les pattes de la première paire sont épaisses et assez allongées; le troisième article lisse à son côté externe, tubercule à son bord inférieur est armé à son bord antérieur d’un tubercule spiniforme trèsprononcé; le quatrième article est lisse, unituberculé à son
côté interne ; le cinquième est lisse et terminé par des doigts courbés , fortement tubercules à leur côté interne et dont les tubercules s’engrènent les uns dans les autres lorsque le doigt mobile "vient s’appuyer sur le doigt inférieur. Les pattes suivantes sont grêles, allongées et entièrement lisses avec les deux derniers articles hérissés en dessus et en dessous de plusieurs rangées de poils roides , longs et clairement semés. Le plastron sternal et l’abdomen sont lisses et lâchement ponctués.
C’est avec doute que nous considérons ce crustacé comme appartenant au genre Galene , dont il diffère par la forme du front, la disposition de l’article basilaire des antennes externes, la position de ces organes et la conformation des pieds-mâchoires externes qui laissent entre eux un vide assez considérable à leur partie antérieure.
Cette espèce a pour patrie?
PI. 9, fig. 4. Galene? Imimams de grandeur naturelle. — 4a région antennaire , orbites et cadre buccal vus de face.
GENRE TRAPEZIA.
Lat. — Cancer Herbst.
TRAPEZIA RUFO-PENCTATA.
Herbst., Naturg. der Krabb . , pl. 47, fig. 6.
PI. 4, flg. 8.
Long. 12 millim., lat. 15 millim.
Cette espèce, figurée avec un point de doute par MM. Hombron et Jacquinot, peut être rapportée au Cancer rufo-punctalus de Herbst ou à la T râpe zt a rufo-punctata de Latreille et des carcinologistes modernes.
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Jaune, ornée de petits points rouges, petits, arrondis et peu serrés. La carapace plus large que longue est moins bombée que celle de la T. denlifrom ; le front présente six dents dont les médianes sont assez, grandes, triangulaires , avec l’échancrure qui les sépare , large et assez profonde : les dents latérales sont très-larges , non triangulaires et obscurément denticulées; quant à celles qui forment l’angle orbitaire externe, elles sont petites et arrondies ; les orbites sont dirigées obliquement en arrière, mais moins cependant que dans ia T. dentifrons ; la dent spini forme présentée de chaque côté par la carapace et qui est située à quelque distance derrière celle qui constitue l’angle orbitaire externe, est petite, moins prononcée que dans la T. dentifrons. Les orbites, les pieds-mâchoires externes ainsi que les régions ptérygostomionnes sont jaunes et ornés de points rouges arrondis. Les pattes de la première paire sont grandes , comprimées, avec leur troisième article présentant au côté interne cinq dents spiniformes, assez larges; les articles suivants sont lisses avec le cinquième i\ bord supérieur légèrement tranchant; les doigts sont petits, jaunes, non tachés de rouge et assez fortement denticulés â leur côté interne. Les pattes des quatre dernières paires sont grêles, allongées, légèrement comprimées, ornées en dessus et en dessous de taches rouges arrondies avec les derniers articles hérissés de poils roussâtres clairement semés. Le plastron sternal ainsi que l’abdomen dans les deux sexes sont lisses et ornés de taches rouges arrondies.
Cette jolie espèce se distingue au premier abord delà T. dentifrons non -seulement par les taches rouges dont toute la carapace , les organes de la locomotion , le sternum et l’abdomen sont couverts , mais encore par la forme de la carapace qui est plus large que longue et par les dents médianes du front qui , au lieu d’être courtes et pointues, sont au contraire assez grandes et triangulaires. Elle avoisine aussi la T» flavo-ptmctaia de MM. Eydoux et Souleyet, Foy. de la Bonite , p. 230 , pl. 2 , fig. 3 ; mais chez cette es-
pèce, outre que la couleur est d’un rouge brun avec les taches jaunes, les lobes médians du front sont petits, arrondis et non triangulaires comme chez la T. rufo-punctata; de plus le cinquième article des pattes de la première paire, au lieu d’être lisse comme dans cette espèce, est garni d’une crête à son côté externe. Ne faudrait-il pas rapporter à la T. (i Cancer ) rufo-punciata de Ilerbst, la T. tigrina de MM. Eydoux et Souleyet, Voy. de la Bonite , p. 232, pl. 2, fig. A?
Elle a été rencontrée à Noukabiva (îles Marquises). Elle se plaît sous les pierres et parmi les coraux.
Les collections du Muséum possèdent plusieurs individus de cette jolie espèce dont les uns ont été pris à Djidda par M. Botta , et les autres sur la côte de Zanzibar par M. L. Rousseau.
Pl. 4 , fig. 8. Trapezia rufo-punctata , grossie. — 9 , antenne externe.
TRAPEZIA MINIATA. f
Pl. 4 , fig. 10.
T. rubradigitis nigris; testa latiore quant longiore; fronte punctata , dentibus mediis hujus acutis et triangularibus; tertio articulo pedum primi paris quinque ml se x spmoso ; pedibus subscquenlibus exilibus , compressis , ullirriis articulis pilosis.
Long. 12 milUm., lat. 15 millim.
Rouge avec les doigts noirs. La caparace plus large que longue, est un peu moins bombée et surtout moins longue que celle de la T. dentifrims avec la dent située à quelque distance derrière celle qui constitue l’angle orbitaire externe, plus petite et surtout moins aiguë que dans cette espèce. Le front liès-pcu avancé , ponctue , est armé de six dents dont les deux médianes
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triangulaires sont légèrement pointues ; les latérales sont larges, très-finement tuberculées ; quant à celles qui forment l’angle orbitaire interne, elles sont arrondies , plus étroites que les latérales et séparées de celles-ci par une échancrure assez grande. L’abdomen ainsi que le plastron sternal sont lisses et présentent des points placés çà et là. Le bord interne du troisième article des pattes de la première paire est armé de cinq ou sis dents épineuses dont l’antérieure est la plus grande ; les doigts à leur bord interne sont finement denticulés. Les pattes des quatre dernières paires sont grêles, allongées, comprimées, avec les deux derniers aitieles hérissés de poils assez longs et clairement semés.
Cette espèce ressemble beaucoup à la T. dentifrons avec laquelle elle ne pourra être confondue à cause de sa carapace qui est plus large que longue , de son front qui présente six dents dont les médianes sont triangulaires et légèrement pointues ; de plus le bord interne du troisième article est armé de cinq à six épines, et les pinces, au lieu d’être garnies de grosses dents qui se joignent dans toute leur longueur comme dans la T. dentifrons, sont finement denticulées , et ces denticulations, au moins celles du doigt inférieur, ne se joignent pas entre elles.
Elle a été prise sur les côtes de Noukahiva (îles Marquises).
PI. 4 , fig. 10- Trapezia miniata grossie, à côté la grandeur naturelle. —
1 1 , bord antérieur du front. — 12 , antenne interne. — 13 , antenne externe.
TRAPEZIA HIRTIPES. f
PI. 4, fig. 14.
T. fusco-rufesccns, digitis fuseis ; testa latiore quant longiore; dentibus laleralibus subtiliter denticulatis ; tertio articulo pedum primi paris sex denlato-spinoso, dentibus postice subtiliter tuber -
culatis ; pedibus omnino pilosis , postiers exilibus , elongatis , compressis.
Long. 12 million., lat. 14 millim.
D’un brun roussâtrc. La carapace un peu plus large que longue, sensiblement rétrécie postérieurement, est légèrement bombée avec la dent située ù quelque distance derrière celle qui constitue l’angle orbitaire externe très-aiguë et spiniforme. Le front est armé de six dents, dont les médianes peu prononcées, triangulaires, sont arrondies et séparées entre elles par une échancrure assez profonde , les latérales beaucoup plus larges sont finement denlieulécs ; quant icelles qui forment l’angle orbitaire interne , elles sont arrondies et très-saillantes. Le troisième article des pattes de la première paire présente à son bord interne six dents épineuses dont les cinq premières sont finement denticulécs à leur bord postérieur ; les quatrième et cinquième sont hérissés à leur bord supérieur de poils longs et peu serrés ; les doigts sont bruns et finement denticulés à leur bord interne ; les pattes des quatre dernières paires sont grêles, allongées, comprimées et hérissées de poils clairement semés. L'abdomen et le plastron sont lisses.
Celte espèce ne pourra êlre confondue avec les T. miniata et dentifrons à cause de la carapace qui est plus étroite postérieurement , et surtout à cause des dents latérales qui, à leur partie antérieure, sont finement denticulées.
Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce qui se plaît sous les pierres et parmi les coraux à Noukahiva (îles Marquises).
PI. 4, fig. 14. Trapezia hirtipes grossie, à côté la grandeur naturelle. — 15 , antenne externe. — IG, bord antérieur du front.
TRAPEZIA FESCA. f
PI. 4, fig. 17.
T. fusca; testa fere plana , ad latera recta : his tantum obscure etnarginatis ; dentibus lateralibus et externis frontis subit ti-
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ter denticulatis ; pedibus primi paris brevibus, compressas, tertio articulo inlus sex dentato ; digitis brevibus , intus subtiliter denticulatis; pedibus subsequenlibus brevibus, compressis.
Long. 10 millim., lut. 12 miliim.
Brune; la carapace presque plane, un peu plus large que longue, moins rétrécie postérieurement que chez le T. hirtipes, est remarquable par ses bords latéro-antérieurs qui sont presque coupés droit; les dents médianes du front sont peu avancées avec l’échancrure qui les divise moins large et moins profonde que dans la T. hirtipes ; les latérales sont étroites , finement denticulées ; quant à celles qui représentent l’angle orbitaire interne, elles sont beaucoup plus larges que les latérales et finement denticulées comme celles-ci. Les orbites sont grandes et beaucoup plus dirigées en arrière que dans les T. miniata et hirtipes. Sur les bords latéraux , la carapace, au lieu d’être armée de chaque côté d’une dent située à quelque distance derrière celle qui constitue l’angle orbitaire externe, ne présente qu’une petite échrancrure. Les pattes de la première paire sont bien moins allongées que dans les T. miniata et hirtipes; elles sont aussi plus comprimées avec les épines qui arment leur troisième arlicle lisses, et au nombre de six; les doigts sont courts et assez finement dentieulés <1 leur côté interne. Les pattes des quatre paires suivantes sont courtes, comprimées avec les deux derniers articles portant des poils roussâtres très-clair-semés. L’abdomen et le plastron sternal sont lisses dans les deux sexes.
Cette espèce qui forme le passage entre les Trapezia armées de chaque côté d’une dent spinifornte, et celles dont la carapace ne présente point de dent en arrière de l’angle orbitaire externe, ne pourra être confondue avec les autres Trapezia, particulièrement avec la T. hirtipes , à cause des bords latéro antérieurs de la carapace qui sont droits, de l’échancrure qui s’y trouve à la place de la dent spiniforme, enfin à cause du front dont les dents latérales, ainsi que celles for-
mant l’angle orbitaire interne, sont linement dentieiilées.
Cette espèce a été trouvée à Noukabiva (îles Marquises); elle se plaît sous les pierres et parmi les coraux.
PI. 4, fig. 17. Trapezia fnsea grossie, à côté la grandeur naturelle. — 18 , bord antérieur du front. — 19* antenne externe.
TRAPEZIA SERRATIFRONS. jf
PI. 4 , fig. 20.
T. fusco-Tufescens , subviridi tincta ; lesta plana, ad lata a lævigata-, fronte sinuata, tantum dentieulata; pedibus primi paris brevibus, tertio articula intus lœvigato , antice tantum spinoso ; pedibus subsequentibus brevibus, compressis ; slvrno abdomineque lœvigalis .
Long. 9 millim., lat. 10 millim. 1/2
Cette Trapezia, qui appartient à la division B de M. Milne- Edwards, est remarquable par sa carapace, qui est presque plane, et par son front, qui est dépourvu de dents médianes plus ou moins pointues. Elle est d’un brun roussâtre, avec la carapace légèrement teintée de vert : celle-ci, presque aussi longue que large, est plane, elle front, au lieu de présenter des dents comme chez toutes les espèces de ce genre, est au contraire sinueux et seulement finement dcnticulé, avec l’épine de l’angle orbitaire externe très-petite et aiguë. Les bords latéro-anlérieurs de la carapace sont lisses, et ne présentent pas par conséquent de dent ou épine en arrière de l’angle orbitaire externe. Les pattes de la première paire sont peu allongées, avec le bord interne du troisième article lisse , et sa partie antérieure armée de trois ou quatre épines , dont les premières sont les plus grandes; les articles suivants sont lisses, arrondis, et non à bords tranchants , comme chez la T. digitalis , avec les doigts qui terminent le cinquième article grêles, allonges, finement denticulés à leur bord interne, à l’exception du doigt inférieur, qui est armé de dents assez foi tes. Les pattes quatre dernières paires sont courtes, comprimées et liéiissées
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de, poils roussûtres clairement semés. Le plastron sternal et l’abdomen sont lisses.
Cette espèce est voisine de la T. digitalis avec laquelle elle ne pourra être confondue à cause de son front qui , au lieu d’être armé dans sa partie médiane de deux petites dents pointues , est sinueux et finement denticulé, et à cause des articles des pattes de la première paire qui , au lieu d’être à bord tranchant, sont au contraire arrondis.
Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce, qui a été rencontrée à Noukahiva (îles Marquises) ; elle se tient parmi les coraux et quelquefois aussi sous les pierres du rivage.
PI. 4 , lig. 20. Trapezia serratifrons grossie , à côté la grandeur naturelle. — 21 *, bord antérieur du front. — 22 , antenne interne. — 23, antenne externe.
GENRE DOMECIA.
Kydoux et Souleyet , Voy. de la Bonite, p. 23 U (1852).
Les crustacés sur lesquels cette coupe générique a été établie par MM. Evdoux et Souleyet, ressemblent beaucoup aux Trapezia ; mais lorsqu’on les étudie d’une manière comparative, on voit qu’ils s’en distinguent d’une manière assez tranchée. La carapace est bien plus large, plus plane et beaucoup plus rétrécie en arrière que dans les Trapezia ; ses bords laléro-postérieurs sont sensiblement plus obliques
< Cette figure n’est pas exacte , le front n’est pas arrondi , mais sinueux et les denticules à leur angle externe sont continus et non séparés par une échancrure large et profonde comme cela a été indiqué dans la figure 2t . Nous ferons encore remarquer que la carapace postérieurement est beaucoup trop étroite, de plus ses dimensions n’ont pas été observées : dans la figure , la carapace est plus longue que large tandis que chez l’individu , sur lequel nous avons fait notre description , elle est plus large que longue.
que chez les crustacés, et les latéro-antérieurs sont épineux et plus obliques aussi en avant, ce qui donne à cette carapace une forme un peu losangique. Le bord fronto-orbitaire occupe presque toute la largeur de la carapace , mais il est bien moins incliné que dans les Trapezia il est épineux et divisé sur la ligne médiane par une échancrure assez profonde. Le cadre buccal est plus large en avant qu’en arrière. Le deuxième article des pieds-mâchoires externes est beaucoup plus long que large, très-grand, plane et non incisé à son côté interne; le troisième article est plus large que long, épineux et reçoit l’arlicle suivant dans une échancrure assez profonde ; les articles qui suivent sont à peu près de même longueur, à l’exception du quatrième article qui est plus large et un peu plus allongé. Les orbites sont grandes et paraissent moins dirigées en arrière que chez les Trapezia. Les yeux sont gros et courts. Les antennes ne présentent rien de remarquable et semblent être comme dans les Trapezia. Les pattes de la première paire sont fortes, moins allongées que chez les Trapezia-, elles sont aussi plus épineuses avec les doigts qui les terminent infléchis. Les pattes des quatre dernières paires sont courtes, comprimées et terminées par des tarses légèrement recourbés. L’abdomen est composé de sept segments.
Cette coupe générique qui vient se placer dans le voisinage des Trapezia en diffère par la carapace qui est beaucoup plus large en avant, avec la partie postérieure au contraire très-rétrécie , par les bords latéro-antérieurs qui sont épineux , par le front qui occupe presque toute la largeur de la carapace, mais
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qui est moins incliné et divisé sur la ligne médiane par une échancrure profonde , et enfin par les pattes de la première paire qui sont plus courbes et composées d’articles épineux.
DOMECIA HISP1DA.
PL 4, fig. 3.
Eydoux et Souleyet , Voy. de la Bonite , p. 235, pl. 2 , fig. 5 (1852).
Long. 5 millim., lat. 12 millim.
D’un jaune verdâtre, quelquefois entièrement roussâtre. La carapace , marquée de quelques taches rougeâtres , quelquefois d’un roux foncé et irrégulièrement disposées, est lisse, a régions non distinctes , couverte de poils blonds, et armee sur les bords latéro-antéricurs de cinq à six dents , dont une postorbitairc très-aiguë ; quelques autres dents spiniformes sont placées sur les parties latérales de la face supérieure, en dedans des précédentes. Le front présente , de chaque côté de la ligne médiane, un groupe de trois dents réunies, auxquelles font suite plusieurs autres dents, moins distinctes et de différentes grandeurs. La partie supérieure de l’orbite est finement denticulée ; sa partie inférieure offre également plusieurs dents d’inégale grandeur. La partie supérieure du cadre buccal est assez' finement dentelée. Le deuxième article des pieds-mâchoires externes est lisse, sans sillon, et échancré à sa partie antérieure; le troisième article, très-court, est transversal, bombé, armé de cinq à six dents, placées au milieu de la surface. Le plastron sternal est terminé en avant par une forte dent ovoïde. Le deuxième article de l’abdomen du mâle est plus étroit que ceux qui l’avoisinent; le dernier est semilunaire ; chez la femelle, l’abdomen est très-large, avec les sixième et septième segments étroits. Les pattes de la première paire sont robustes , d’un jaune roussâtre ; les épines dont elles sont armées et les doigts sont noirs; la crête du bras est armée de sept à huit dents; le carpe, ainsi que la main , sont couverts d’épines en dessus ; en dessous , ils sont lisses ; les pinces , faiblement dentées, sont pointues et recourbées à leur extrémité. Le doigt mobile porte supérieurement
trois rangées d’épines. Les pattes des quatre dernières paires, d un jaune pâle ou roussâtr.-, sont assez fortes, lisses et couvertes de poils blonds; quant aux tarses, ils sont dentés en dessous.
Nous ignorons la patrie de cette espèce, qui n’a pas été déposée dans les collections du Muséum.
PI. 4, fig. 3. Domecia hispida grossie, à côté la grandeur naturelle. - 4, abdomen de la femelle. —S, pied-mâchoire externe. — 6, antenne interne. — 1, antenne externe.
Tribu des PORTUNIENS.
GENRE PORTUNUS
Fabr. ~ Cancer Linné.
PORTUNUS ANTARCTICUS. f-
PI. 5, fig. 1.
P. fusco-ferrugineus ; testa granulato-rugosa plicataque , ad lalera quadridentala ; f route angusta, quadridentala, dentibus tnediis parvis , trianyularibus ; orbitis subtiliter ytanulafis , supra unifissis; pedibus maxülaribus externis subtiliter granulosis, tertio articula sensiter Imgiore quant latiore ; pedibus ferrugineo-tomentosis, lontjitudinaliter lincatis, lœvigutis, attamen primi paris granulatis, horumdigitis exilibus, digito mobilisa-
pra spinoso. ^ong. 40 milUm., lat. 55 millim.
11 rappelle par sa forme le P. integrifons des mers de la Nouvelle-Hollande ; mais sa carapace est plus allongée, plus large et surtout plus plane ; et par son front , qui est armé d’épines , il vient se ranger après la division A de M. Milne-Edwards , c’est-à-dire entre les P. puber et plicatus.
D’un brun ferrugineux, recouvert d’une tomentosite courte, très-serrée et beaucoup plus line quecelle présentée par le P. puber. La carapace, peu bombée, couverte de rides et de plis finement
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granulés , est moins large et moins allongée que celle des autres espèces, ce qui lui donne une forme arrondie. Le front, plus étroit que dans le P ■ puber, peu avancé , est armé de quatre dents, dont les deux médianes sont plus petites , triangulaires et moins avancées que les latérales, qui sont larges et aplaties. Les orbiles, ovalaires, finement granulées, ne présentent en dessus qu’une seule fissure. Les dents des bords latéro-antérieurs sont petites, au nombre de quatre, avec les intervalles finement granulés. Les régions plérygostomienncs sont assez saillantes. Les pieds-mâchoires externes sont finement granulés, et leur troisième article, au lieu d’être aussi long que large, comme cela a ordinairement lieu pour les espèces de ce genre , est au contraire sensiblement plus long que large. Les pattes sont couvertes par une tomentosité d’un ferrugineux foncé, interrompue par des lignes élevées, longitudinales, qui sont lisses, mais seulement sur les quatre dernières paires. Celles de la première paire, médiocrement allongées, à lignes longitudinales élevées, granuleuses, ont leur troisième article armé à son bord supérieur de deux pelites épines rapprochées ; le quatrième article, à son angle antérieur interne, présente deux épines, dont la supérieure est très-grande; le cinquième article est inerme, avec les doigts allongés, le supérieur épineux en dessus, et tous deux présentant à leur côté interne des tubercules spiniformes. Les pattes des quatre paires suivantes sont grêles, assez allongées, et ne présentent rien de remarquable. Tout le plastron sternal , ainsi que l’abdomen , sont recouverts d’une tomentosité d’un ferrugineux foncé , avec les saillies transversales qui distinguent cet organe dans les deux sexes lisses et beaucoup plus saillants que dans le P. puber.
Cette jolie espèce a été rencontrée sur les côtes des îles Auckland.
PI. 5, fig. t. Vortunus antarcticus de grandeur naturelle. — 2, pied-mâchoire externe », — 3 , abdomen du mâle. — 4 , antenne externe. - 5 , antenne interne.
1 Cette figure est inexacte pour la forme générale et surtout pour le troisième article qui dans la nature est sensiblement plus long que large , tandis que dans ta figure donnée par MM. Hombron et Jacquinot, ce troisième article est plus large que long.
sa
GENRE THALAMITA.
Latr. — Portunds Fabr.
THALAMITA COERIJLEIPES. +
PI. 5 , ûg. 6.
Z. testa /lava, fmco-maculata ; articulo basilari antennarum externarum cristato-dentala ; antennis externis et internis albis , fusco-annulatis; pedibus primi paris granulosis, alboroseis, supra cyanesccntibus pedibus subsequentibus f lavis , cyaneo-annulalis , ultimo articulo in 2", 3°, i"que paribus /lavo , cyaneo, cyanescente maculato in 5° pari .
Long. 38 milita., lat. 50 milita.
La carapace jaune, tachée de brun, est presque plane, avec les rides transversales et les saillies situées entre les yeux assez prononcées et très-finement dentelées. Les dents des bords latcro-antérieurs de la carapace sont au nombre de cinq, égales et spiniformes. Le front est armé de six dents aplaties , peu profondément découpées , plus avancées et plus lamelleuscs que chez le T. crenata. L’article basilaire des antennes externes, au lieu d’être tuberculé ou granulé, comme dans le T. crenata , est garni d’une petite crête dentelée , et qui se voit, un peu en dessus à cause de l’espace qui existe entre la sixième dent et l’angle interne de l’orbite. Les antennes externes et internes sont blanches, annelées de brun. Les régions ptérygostomicnnes sont lisses, à l’exception cependant de la partie située près du cadre buccal et de l’article basilaire des antennes externes, qui est finement granulée : cette dernière partie est quelquefois maculée de bleu. Les pieds-mâchoires externes ne présentent rien de remarquable, seulement le troisième article, ainsi que les suivants, sont tachés de bleu. Les pattes de la première paire sont robustes, d’un blanc légèrement teinté de rose, avec toute leur partie supérieure bleuâtre; le troisième article, à son bord interne, est armé de trois, quelquefois de quatre épines,
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dont les antérieures sont les plus grandes; le quatrième article, couvert de granules rougeâtres en dessus, présente quatre épines, dont une très-grande au bord antérieur interne, et trois autres plus petites sur le côté interne et à peu de distance les unes des autres; le bord supérieur du cinquième article est armé de cinq épines disposées sur deux rangs et offre plusieurs lignes élevées, longitudinales, formées par des tubercules rougeâtres; les doigts sont grêles, allongés, cannelés, d’un brun noirâtre, avec les saillies longitudinales blanches, elles tubercules dentiformes que ces doigts présentent à leur côté interne comprimés et tranchants. Les pattes des quatre paires suivantes sont jaunes, annelées de bleu , à l’exception cependant du dernier article, qui est cannelé et entièrement jaune dans les deuxième, troisième et quatrième paires ; quant A celui de la cinquième paire, il est d’un bleu foncé maculé de bleu clair, avec la patte saillante et qui représente le tarse , jaune. L’abdomen, dans les deux sexes, est lisse, jaune et maculé de bleu.
Cette espèce ressemble beaucoup au T. cruciata avec lequel elle ne pourra être confondue à cause de ses organes de la locomotion qui sont annelés et tachés de bleu ; à cause de la première paire dont les quatrième et cinquième articles sont granulés et présentent un plus grand nombre d’épines et des doigts qui sont plus allongés et grêles; enfin , il est encore à remarquer que l’article basilaire des antennes externes, au lieu d’être granulé comme dans la T. cruciata , est au contraire garni d’une petite crête dentelée.
Cette espèce a été rencontrée sur les côtes de l’île Mangavéra (océan Pacifique).
PI. 5 , lig* 6. Thalamita cceruleipes de grandeur naturelle. — 7 , piedmâchoire externe.— 8, abdomen du mâle.— 9, antenne interne. — io, antenne externe.
THALAMITA ROSÆA. f
PL 5, ûg. 11.
T. rosœa; testa minus lata qaam in T. annulata et truncata, ad lalera utrinque sex spinoso dentata ; fronte extenso, octodentata, dentibus compressé, sat profonde emarginatis; pedibus primi paris spinosis,sed non granulatis, subsequenlibus exilibm; sterno abdomineque lœvigatis, subtiliter punctatis.
Long. 33 milita., lat. 40 milita.
D’un rose pâle. La carapace , moins élargie que dans les T. annulata et truncata , est presque orbiculaire, peu bombee, avec les rides transversales qu’elle présente et les sillons qui circonscrivent les régions assez profondément marques. Le front, plus avancé que dans les T. annulata et truncata , est armé de huit dents triangulaires, aplaties , assez prolondément échangées, et dont les avant-dernières sont les plus petites. Les dents latérales, au nombre de six de chaque côté, sont larges , courtes , spiniformes , et par conséquent moins li onquées que dans la T. truncata; la première, ou celle qui constitue l’angle orbitaire externe , est la plus grande. Les régions ptérygostomiennes sont lisses. Le deuxième article des piedsmâchoircs externes , très-finement denliculé à son côté interne, présente des points placés çà et là. Les pattes de la première paire, allongées, grêles, sont dépourvues de granulations élevées et formant des lignes longitudinales, comme cela se remarque , par exemple, dans la T. truncata ; le troisième article est armé, à son bord antérieur interne, de deux épines assez fortes, avec l’intervalle qui les sépare finement granule; le quatrième article , outre la forte épine dont il est armé à son bord antérieur interne, offre à son côté externe deux saillies terminées par un tubercule spiniforme , et entre lesquelles est placée une épine assez forte; le cinquième article est assez épais, renflé et parcouru par trois saillies longitudinales, dont deux, très-saillantes, sont situées au côté externe, et une, moins accusée, occupe le côté interne; en dessus, il présente aussi
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deux saillies longitudinales, terminées chacune par une épine assez fortement prononcée; près de son articulation avec le quatrième article, il est armé d’une épine assez grande, placée à la naissance de deux saillies. Les doigts sont grêles, allongés, cannelés, et armés à leur côté interne de dents tranchantes.' Les pattes suivantes sont grêles, avec les quatrième et cinquième articles des deuxième , troisième et quatrième paires cannelés et parcourus par des élévations longitudinales ; quant au tarse, il est styliforme, cannelé , et au lieu d’égaler en longueur 1 article précédent ou le cinquième, il est un peu plus allonge ; les pattes de la cinquième paire ne présentent rien de remarquable. Le plastron sternal et l’abdomen sont finement ponctués.
Cette espèce ne pourra être confondue avec la T. annulata à cause de sa carapace qui est moins large, des dents placées sur les parties latérales, qui sont moins spiniformes, et du front qui est plus avancé , et formé par des dents plus larges et plus triangulaires. Elle se rapproche aussi un peu de la 7 . truncata ; mais outre que les dents des parties latérales de la carapace, ainsi que celles du front, sont plus trianguliformes et non tronquées comme dans cette espèce , elle s’en distingue encore par les pattes de la première paire qui sont lisses et qui ne présentent pas entre les épines, dont ces organes sont armés , un grand nombre de tubercules ou de granulations élevées.
Cette espèce, dont nous ne connaissons pas la femelle , a été rencontrée sur les côtes de la Nouvelle-Guinée.
H. 5, fig. 11. Thalamita rosrea de grandeur naturelle. — 12, pied-màchoir e externe. • 13 , abdomen du mâle vu en dessus. - 14 , antenne interne. — 15, antenne externe.
Famille des CATOMETOPES»
Tribu des PINNOTHÉRIENS.
GENRE PINNOTHERES.
Latr. — Cancer Linné.
PINNOTHERES EATIPES. ' "t*
PI. 5, flg. 16.
P. testa lœvigata, gibbosa, latiore quarn longiore-, digito mobili ad basirn fortiler dentato-tuberculato , subséquente subtiliter denticulalo ; pedibus lalis, compressis, latis, striatis.
Long. 17 millim., lat. 20 millira.
La carapace, plus large que longue , paraît bombée et lisse ; elle est arrondie sur les parties latérales, et terminée par un front large et tronqué. Les yeux sont très-petits. Le troisième article des pieds-mâchoires externes est très-grand , plus large à sa base qu’à sa partie antérieure, qui est tronquée; à son côté interne, il est sinueux et assez fortement cilié. L’appendice latéral, selon la figure de MM. Hombron et Jacquinot, ne paraît pas caché sous le troisième article , comme cela a lieu ordinairement dans les espèces de ce genre; le quatrième article, inséré à l’extrémité du précèdent, semble être unique, suivant la figure , et le cinquième , qui est ordinairement assez développé et qui s’articule avec le sixième par le milieu de son bord interne , de manière à se trouver placé à peu près comme le pouce des pinces didactyles , n’est pas non plus indiqué dans la fig. 17, qui représente le pied-mâchoire externe. Ne connais-
* Cette espèce n’a pas été donnée aux collections du Muséum.
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sant pas en nature l’individu qui a servi pour cette figure , il nous est impossible de donner le signalement exact de ce piedmâchoire, qui nous paraît défectueux comme dessin et comme forme , et dont tous les articles n’ont pas été représentés. Les pattes de la première paire sont assez allongées, robustes, avec les troisième et quatrième articles cannelés; le cinquième est lisse , renflé , terminé par des doigts assez forts , dont le supérieur ou le mobile est arqué et armé un peu avant sa naissance d’un tubercule assez grand et dentiforme ; quant à celui qui n’est pas mobile, il est moins arqué que le précédent, finement deriticulé à son côté interne , et muni à sa naissance d’un tubercule assez saillant. Les pattes des quatre paires suivantes sont larges, comprimées , et paraissent cannelées. L’abdomen du mêle est lisse, avec les premier et quatrième segments les plus allongés.
Cette espèce ressemble un peu au P. veterum avec lequel elle ne pourra être confondue à cause de sa carapace qui est plus large que longue, des doigts dont le supérieur est armé d’un tubercule dentiforme et dont l’inférieur est finement denticulé; enfin elle s’en distingue encore par les pattes des quatre dernières paires qui , au lieu d’être arrondies , sont comprimées, élargies et cannelées.
Nous ne connaissons pas la femelle de ce Pinno theres , qui a été pris dans une Pinna à Rafles- Bay (côte nord-ouest de la Nouvelle-Zélande).
PI. 5, fig. 16. Pinnotheres latip.es de grandeur naturelle. — n, piedmâchoire externe. — 18, extrémité d’une patte de ia première paire vue de profil. — 19, abdomen de mâle. — 20 , antenne externe?
PINNOTIIEBES GEOBOSUM. 1 •f*
PL 5, fig. 21.
P. lesta gibbosa, lævkjata , fronte in modio prominente ; ter- * Cette espèce n’a pas été déposée dans les collections du Muséum.
tio articula pedum primi paris supra tuberculato, penultmo subtiliter granulato ; digitis ciliatis; primo ad basim emarginato , unidentato , secundo intus lœvigato; pedibus subsequentibus exilibus, lœvigatis.
Long. 18 millim., lat. 20 millim.
La carapace , plus large que longue, paraît assez bombée et entièrement lisse; elle semble aussi très-arrondie sur les parties latérales, et le front qui la termine , au lieu d’être tronqué, comme dans le P. latipes , présente , dans son milieu , une petite saillie arrondie. Le troisième article des pieds-mâchoires externes, moins allongé et moins large que dans le P. latipes , avec sa partie antérieure plus fortement tronquée que chez cette espèce, est sinueux et cilié à son côté interne. I appendice latéral, d’après la figure' de MM. Hombron et Jacqumot, ne serait pas caché sous celui que nous venons de signaler ; au contraire, il est très-allongé, et dépasse meme de beaucoup le troisième article ; le quatrième article s’insère à l’angle externe du précédent, et le cinquième est très-grand, s’articule avec le sixième par le milieu de son bord interne , de manière que cet article forme pince avec le précédent. Ne possédant pas en nature le crustacé qui a servi de type à la fig. 22, il nous est impossible de dire si cette figure est exactement faite; cependant d’après celles données par M. Milne-Edwards dans le R t *ne animal illustré de Cuvier, Crustacés, pl. 19» «*%
l’appendice latéral est presque caché entièrement par le troisième article, et , de plus , il est bien loin d’ égaler cet article en longueur. Les pattes de la première paire sont assez allongées, robustes ; leur quatrième article est renflé et tubercule en dessus ; le cinquième paraît lisse; le sixième , moins renfle que dans le P. latipes , semble présenter en dessus une fine granulation • les doigts sont assez robustes, ciliés, avec le supérieur ou le mobile muni à son côté interne d’une échancrure assez profonde, suivie d’un tubercule denti forme fortement prononce; quant a l’inférieur, au lieu d’être tuberculê, comme chez le P. latipes , son bord interne est entièrement lisse. Les pattes suivantes sont grêles, lisses et n’offrent rien de remarquable. L abdomen est
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lisse , avec le premier segment présentant dans sa partie médiane une saillie terminée en pointe arrondie.
Cette espèce ressemble beaucoup au P. latipes avec lequel il sera facile cependant de le distinguer par la forme des doigts des pattes de la première paire , et surtout par celle des quatre dernières paires qui, au lieu d’être élargies, sont au contraire arrondies.
Nous ne connaissons pas le mâle de ce Pinnotheres , qui a été pris dans une grosse Modiole à Singapour.
PI. S, flg. 21. Pinnetheres globosum de grandeur naturelle. — 22, piedmâchoire externe.— 23, extrémité d’une patte de la première paire vue de profil. — 24 , abdomen du mâle. — 25 , antenne interne. — 26 , antenne externe.
GENRE IlYMENOSOMA.
Latr.
HYMENOSOMA ? TRIDENTATÜM 4-
Pl. 5, flg. 27.
H. fusco-rufescens ; testa latiore quant longiore, ad latera lata posticeque anguslata ; fronte tridentata, dente medio majore; pedibus primi paris magnis, in/latis, quinto articulo digitis elongatis terminato, his intus subtiliter denticulalis, mobili digito ad basim uniluberculato.
Long. 14 mlllim. 3/4, lat. 18 millim.
1) un jaune roussàtre. La carapace , plus large que longue, très-dilatée sur ses parties latérales, qui sont arrondies, sensiblement rétrécie postérieurement , paraît plane , et présente en dessus des sillons qui circonscrivent d’une manière assez nette les régions branchiales , stomacale et cordiale. Le front, au lieu
* Cet,e espèce n’a pas été. déposée dans les collections du Muséum.
d’Ctre étroit, incliné, comme dans 1 H. orhicu lare. et unituberculé comme chez cette espèce et Y Elamena Malhæi , est large , tridenté , avec la dent médiane plus grande que les latérales. Les yeux, quoique assez allongés, ne dépassent pas la dent médiane du rostre. La tige des antennes interne est grande , et, au lieu d’être composée de trois articles , dont le premier soit court et large, comme dans VH. orbicularc , elle en présente quatre, dont le premier est allongé , le second très-court, le troisième assez grand, moins allongé cependant que le quatrième, qui est dilaté A sa partie antérieure. Les antennes externes sont allongées, et les divers articles qui composent ces organes diffèrent beaucoup sous le rapport de la forme , et surtout plus encore sous le rapport de la grandeur de ceux de Y H. orbiculare. Les pieds-mâchoires externes sont grands, plus larges que dans Y H. orbiculare, et leur troisième article, au heu d’être beaucoup plus long que le second, comme cela a lieu chez Y H. orbiculare , est au contraire plus court et de même largeur & son extrémité qu’à sa base; le quatrième article, qui s’insère à sa partie antérieure, mais du côte interne, est court; le cinquième est tics— allongé, et si celte ligure est exactement faite, ce cinquième article porterait vers le milieu de son bord interne un petit appendice mulliarticulé. Ne connaissant pas ce crustacé en nature , il nous a été impossible de vérifier cette particularité remarquable. Les pattes de la première paire sont grandes et trèsrenflées, surtout leur cinquième article, qni est terminé par des doigts assez allongés, finement dcnticulés à leur bord interne, et dont le cinquième ou le mobile est armé, près de la base, d’un tubercule dentiforme très prononcé. Les pattes suivantes sont courtes , assez grêles , et ne paraissent pas ciliées comme celles de VH. orbiculare. L’abdomen du mâle est petit, composé de cinq segments; celui de la lcmelle est composé de six segments, dent le premier est très-grand ; de plus , tous ces segments en dessous sont munis d’une petite saillie longitudinale.
Cette espèce, comme il est facile de le voir, est bien distincte de VH. orbiculare non-seulement à cause de la carapace qui est plus large que longue , du front qui est tridenté, mais encore à cause de la forme el
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de la longueur relative des divers articles qui constituent les antennes internes et externes, de ceux qui composent les pieds-mâchoires , et surtout du petit appendice multiarticulé que présente le cinquième article vers le milieu de son bord interne. Si les antennes externes et internes que nous venons de décrire sont exactement représentées, ainsi que les pieds-mâchoires, ces organes, par les grandes différences qn’ils présentent, comparés avec ceux du genre Hymenosoma, sont de nature à faire de ce crustacé une nouvelle coupe générique que nous proposons de désigner sous le nom de Ilombronia.
Cette espèce a été prise sous les pierres à marée basse, sur les côtes des îles Auckland.
PI. 5, fig. 2?. Hymenosoma? tridentalum de grandeur naturelle.— 28 , pied-mâchoire externe. — 29 , extrémité d’une patte de la première paire \ue de profil. — 30, antenne interne. — 31, antenne externe.— 32 , abdomen du mâle. — 33 , abdomen de la femelle.
HYMENOSOMA DEPRESSUM f
PI. 5 , fig. 34.
H. fusco-rufescens ; testa longiore quam latiare , depressa, fronle dentiformi terminata , pedibus primé paris sat inflatis, brevissimis , ultimo articulo digilis elongatis, anguslis , tantum intus ciliatis terminato ; pedibus subsequentibus clongatissimis , exilibus , lœvigatis.
Long. 22 millim., lat. 20 millim. 3/4.
D’un jaune roussûtre. La carapace plus longue que large semble marquée en dessus d’une grande dépression circulaire; elle est lisse et ne paraît pas granuleuse sur les côtés comme
1 Cette espèce n’a pas été donnée aux collections du Muséum.
crustacés
chez VH. orbiculare ; de plus, le tubercule dentiforme qui représente le front est: aussi beaucoup plus avancé que dans cette espèce. Les yeux plus allongés que dans \H. orbiculare dépassent le front ou au moins semblent 1 égaler. Le piemict article des antennes internes, au lieu d être court et Luge comme dans VH. orbiculare, est au contraire étroit et plus allongé. Si la figure qui représente les antennes externes est exacte, les articles qui composent ces organes seraient au nombre de quatre sans compter l’appendice multiarticulé. Les divers articles qui composent les pieds-mâchoires externes diffèrent beaucoup de ceux de VH. orbiculare ; ne connaissant pas en nature l’espèce figurée par MM. Hombron et Jacquinot, c’est d’après cette figure que nous décrivons ces organes, (les picds-maclioircs externes, au lieu d’être longs et étroits comme chez VH. orbiculare, sont au contraire courts et très-larges ; le deuxième article est dilaté antérieurement à son côté interne, tandis qu’à sa base, il est très-étroit ; le troisième article, plus long que large, est très-dilaté à sa partie antérieure avec ses côtés externe et interne arrondis et sa base très-étroite; quant aux articles suivants, au lieu d’être au nombre de trois comme dans VU. orbiculare, la figure de MM. Hombron et Jacquinot n’en présente que deux dont le deuxième ou dernier est terminé par deux épines très-allongées surtout la supérieure; cet article est cilié ainsi que ceux qui composent les pieds-mâchoires et qui, outre les cils qu’ils présentent, paraissent assez finement denticulés. Les pattes de la première paire au lieu d’être aussi longues que celles delà deuxième paire, comme cela a lieu chez VH. orbiculare , sont au contraire beaucoup plus courtes dans l’espèce figurée par MM. Hombron et Jacquinot; elles sont légèrement renflées avec les doigts qui terminent le cinquième article, allongés, étroits, non denticulés à leur côté interne, mais seulement ciliés. Les pattes suivantes sont grêles, très-allongées; celles de la troisième paire, au lieu d’être les plus longues comme chez VH. orbiculare, égalent en longueur celles de la seconde paire, et ce sont au contraire les cinquième et quatrième paires qui sont les plus allongées. L’abdomen est composé de cinq segments dont le premier, le plus grand, est tronqué à son
extrémité.
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Cette espèce ressemble un peu à VH. orbiculare , mais la carapace est plus longue que large avec le front plus avancé ; outre les grandes différences que présentent les antennes et les pieds-mâchoires externes , elle s’en distingue encore par les pattes de la première paire qui sont beaucoup plus courtes que celles de la seconde paire, et par celles-ci qui égalent en longueur celles de la troisième pairé.
Cet Hymenosoma , dont nous ne connaissons pas le mâle, a été trouvé sous les pierres , à marée basse, dans les parages des îles Auckland.
PI. 5, fig. 34. Tfymenosoma clepressum de grandeur naturelle. — 35, piedmâchoire externe. — 3G , antenne externe. — 37, extrémité d’une patte de la première paire vue de profil. — 38 , antenne interne.— 39 , abdomen femelle.
Tribu des OCYPODIENS.
GENRE OCYPODA.
Fabr. — Cancer Linné.
OCYPODA CORDIMANA ( Junior ).
Desm. — Considér. génér. sur les Grust., p. 121.— Edw., Hist. nat. des Crust., t II, p. 43, n° 2.
PL e, fig. i.
MM. Hombron et Jacquinot ont figuré dans leur Atlas, sous le nom d’ Ocypoda pallidula , pl. 6, fig. 1, un crustacé que M. Milne - Edwards et moi nous
croyons n’être qu’un individu non adulte de VOcypoda cordimana.
Dans l’âge adulte, la carapace de cette espèce est blanche, légèrement teintée de rose et couverte de granules bien distincts, tandis qu’au contraire, chez le jeune âge , ces granules sont plus fins et bien moins apparents; il en est de même pour les bords supérieur et inférieur des orbites. L’angle orbitaire externe, chez le jeune comme dans l’adulte, ne dépasse pas le niveau du fond de la portion externe du bord orbitaire supérieur; de plus, il est moins avancé que le fond de la portion interne ou foraminaire de l’orbite et se dirige obliquement en dehors. Les régions ptérygostomicnnes sont bien plus finement granulées que dans l’âge adulte. Les antennes ne présentent rien de remarquable; seulement nous croyons qu il y a inexactitude dans les figures qui représentent ces organes non-seulement pour la forme des antennes internes, mais aussi pour celles des antennes externes au troisième article desquelles on trouve un petit appendice situé au côté interne et dont il est difficile de comprendre la présence; les pattes de la première paire sont très-inégales même dans le jeune âge, et les dents spiniformes du cinquième article du doigt mobile, qui sont bien accusées dans l’âge adulte, sont à peine marquées dans le jeune âge; du reste ce cinquième article est beaucoup plus court et plus large, et les pattes suivantes sont couvertes en dessus de rides et de granulations; le bord des troisième et quatrième articles des pattes de la seconde et de la troisième paire est dentelé ou légèrement épineux, même chez les adultes.
Cette espèce a été rencontrée dans les parages de l’île Mangaréva , sur le sable du rivage (océan Pacifique).
Les individus adultes que possède la collection du Muséum , ont été rencontrés sur les côtes de l’île de France.
PI. 6 , fig. i. Ocypoda cordimana (non Ocypoda paUidula), jeune âge, de grandeur naturelle. — A , région antennalre et cadre buccal vus de face.
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GENRE GELASIMUS.
Latr. — Cancer Linn. — Ocypoda Bosc. — Rhombille Lamk.
GELASIMUS RUBÏPES \ f
PI. 6, flg. 2.
G. fulvus; fronle angustala minus tamcn quam in G. Dussu mieri; orbitis supra infraque granulatis ; pedunculis ocularibus brevibus, cr assis; pedibus primi paris extus granulatis, digitis sat rnagnis , denticulatis , inferiori fortiter unidentato ; pedibus subsequentibus compressis, tertio quartoque articulis supra subtiliter denticulatis.
Long. 19 millim., lat. 30 millim.
D’un fauve brun. La carapace présente en dessus des sillons assez profonds et qui circonscrivent d’une manière très-nette les régions branchiales, stomacale et intestinale. Le front est étroit, mais paraît cependant un peu plus large que dans le G. Dussumieri, avec lequel cette espèce a une assez grande analogie. Les orbites supérieurement et inférieurement sont plus orientent granulées que chez le G. Dussumieri : ces granulations commencent à partir de la naissance du front, et inférieurement elles atteignent l’épistôme. Les yeux, moins allongés et moins grêles que dans le G. Dussumieri, ont leur pédoncule plus épais et maculé de noir. Les régions ptérigostomiennes sont lisses. Quant aux antennes, elles ne présentent rien de remarquable; seulement nous ne comprenons pas le petit appendice supplémentaire qui est placé, dans la figure B, au côté interne et à la partie antérieure du troisième article de ces organes. Les pieds-mâchoires externes sont lisses, leur deuxième article paraît plus court et plus large que dans le G. Dussumieri; quant au troisième article, au lieu d’être plus
1 Edw., Obs. sur les affinités zool. et la classif. nat. des Crust. [Ann. des Sc. nat., 3* série, t. XVIU , p. 148).
large que long, comme cela a ordinairement lieu chez toutes les espèces de ce genre, il est au contraire presque aussi large que long. Ne connaissant pas en nature cette espèce qui n’a pas été donnée aux collections du Muséum, il nous a été impossible de vérifier si la figure qui représente ces organes est exactement faite. Les pattes de la première paire, teintées de rouge, sont très-développées, surtout la gauche; le quatrième article présente quelques granulations à son côté externe avec les bords supérieur, inférieur et antérieur de son côté interne finement denticulés; en dessus ce quatrième article est granulé; quant au cinquième, il est fortement granulé avec son côté interne lisse, excepté cependant près de la naissance du doigt inférieur où il présente de fines granulations; en dessous, il est assez fortement dentelé; le doigt supérieur est lisse, fortement granulé à sa naissance ; son côté interne est armé de trois dents assez fortes avec les intervalles qui existent eutre les dents finement dcnliculés; le doigt inférieur est lisse en dessous; son côté interne présente plusieurs rangées de granulations et une dent très-forte un peu au delà de son milieu. Les pattes des quatre paires suivantes sont assez larges avec les bords supérieurs des troisième et quatrième articles finement dentelés.
Cetle espèce , qui avoisine beaucoup le G. Dussumieri, s’en distingue cependant par des caractères assez tranchés, parmi lesquels nous citerons les pédoncules oculaires qui sont plus courts et plus épais, et les pattes de la première paire dont les doigts sont moins allongés, et dont l’inférieur porte une forte dent un peu au delà de son milieu.
Cette espèce habite?
PI. 6 , fig. 2. Gelasimus rubripes de grandeur naturelle. — B , région antennairc et cadre buccal vus de face.
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Tribu des GONOPLACIENS.
GENRE CLEISTOSTOMA.
Dehaan , Faun. Japon., p. 26 (1842). — Macrophthalmüs Aud.
CLEISTOSTOMA? HIRTIPES. -f-
PI. 6, flg. 3.
C. lesta cinerea, lineis punctisque maculata; fronte, orbitis lateribusque granulatis , his ulrinque tridentatis; pedibus primi paris sal niagnis , compressé, lœvigatis , quarto articulo intus spinoso, quinto articula lato , valida, digilis denticulatis intusque tomentosis terminato ; pedibus subsequentibus supra ciliatis.
Lotis. 19 millim., lat. 27 millim.
Ce crustacé , par la largeur de son front , par les pédoncules oculaires qui sont gros et de médiocre longueur, par le cadre buccal qui est au moins aussi large en avant qu’en arrière, et par le troisième article des pieds-mâchoires externes qui est à peu près aussi long que large, doit venir se ranger dans le genre Cleistostoma de M. Dehaan ; mais l’individu qui existe dans les collections du Muséum a été donné dans un état de conservation tellement mauvais qu’il nous est difficile de dire si c’est bien dans cette coupe générique qu’il faut ranger ce Catométope; car nonseulement la carapace est déformée , mais toutes les pièces qui constituent les organes buccaux manquent. La description que nous donnons de cette espèce est
donc faite d’après la figure de MM. Horabron et Jacquinot.
La carapace, d’un gris cendré, est ornée de lignes et de points noirs assez distinctement marques avec les sillons qui circonscrivent les régions entre elles, bien accusées. Les régions branchiales présentent deux petites lignes transversales granulées. Le front, profondément concave dans sa partie médiane, est assez large, composé de deux lobes avancés finement granulés i\ leur bord antérieur. Les bords supérieur et inférieur des orbites sont finement granulés. Le pédoncule des yeux est noirâtre. Les bords latéraux de la carapace, finement granulés, sont armés de chaque côté de trois dents assez fortes, dont l’antérieur constitue l’angle orbitaire externe. D’après la figure, 1 épistôme et les régions ptérygostomiennes seraient lisses. Les pieds-mâchoires externes sont lisses: Ne connaissant pas en nature les organes buccaux de cette espèce, nous ne pouvons dire si les deuxième et troisième articles de cespieds-mâchoirs sont exactement représentés. Les pattes de la première paire assez grandes sont beaucoup plus comprimées que dans les Cleistosloma , et ces organes par leur forme ont beaucoup plus d’analogie avec ceux des Macrophthalmus ; ils sont lisses avec le quatrième article épineux à son côté interne; le cinquième article est large; les doigts sont grands, comprimés, finement denticulés avec leur bord interne couvert de poils gris, allongés, serrés. Les pattes suivantes sont comprimées, moins cependant que dans les Macrophthalmus avec leur bord supérieur finement denticulé et cilié. Quant à l’abdomen, il nous manque.
Cette espèce a été prise sur les côtes de l’archipel de Samoa.
PI. 6, fig. 3. Cleistosloma? hirtipes de grandeur naturelle. — C, région antennaire , orbite et cadre buccal vus de face.
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Tribu des GRAPSOIDIENS.
GENRE SESARMA.
Say. — Cancer Linné. — Grapsds Fabr.
SESARMA LAFONDII. -f-
PI. 6, fig. 4.
S. fusca ; tesla pïlosa, utrinque bidentala; fronte subtiliter denticnlata, in medio profunde excavata ; lobispositis inter ovulas truncatis, profunde quadrilobatis ; pedibus primi paris rubris, ex tus tuberculatis ; pedibus subsequentibus magnis, tertio articula granulata supraque sublilissimc den lieu lato ; abdomine lœvigato, sparsim punctato.
Long. 94 millim., lat. 95 millim.
Il ressemble aux S. africana , impressa , indica et vient se ranger dans le voisinage de ces espèces. D’un brun foncé. La carapace, moins élevée antérieurement que dans le A 1 , indica, présente dans son milieu des sillons qui circonscrivent profondément la région stomacale; antérieurement, ces sillons se réunissent de façon à n’en plus former qu’un seul, qui divise profondément les lobes médians placés au-dessus du front; lorsque cette carapace n’a subi aucun frottement, elle est couverte de poils courts formant des toufi'es peu serrées. Les bords latéraux antérieurs, au lieu d’être armés de trois dents comme chez les S. indica et impressa , n’en présentent que deux dont la dernière, ou la postérieure, est la plus petite. Le front de même largeur que dans le S. tetragona, mais plus large que chez les S. impressa et indica, plus incliné aussi que dans ces espèces, dépasse latéralement le troisième article des antennes externes ; il est profondément excavé dans sa partie médiane, à bord très-
finement granulé , et présente au-dessus des deux lobes arrondis qui font saillie, un tubercule transversal; au-dessus du front, entre les yeux, il est profondément quadrilobé, et ces lobes antérieurement sont sensiblement tronques. Les yeux sont gios et d’un vert foncé. Le troisième article des pieds-mâchoires externes est beaucoup plus long que large. Les pattes de la première paire sont rouges, courtes et robustes; le troisième article, tuberculé à son côté externe, est finement denticulé sur ses bords interne et externe : ce dernier profondément échancré à sa partie antérieure ; le quatrième en dessus est fortement tuberculé ; le cinquième, dont le bord supérieur est assez tranchant et terminé en pointe, est lisse à son côté interne avec son coté externe finement granulé; les doigts sont courts, ponctués et fortement dentelés à leur côté interne. Les pattes des quatre paires suivantes sont grandes, comprimées avec leur troisième article finement granulé et leur bord supérieur très-finement denticulé; le quatrième article est garni de cannelures dont les bords sont très-finement spinuleux; le cinquième article, finement denticulé en dessus, présente à sa naissance une saillie qui ne dépasse pas en longueur la moitié de cet article ; quant à l’ongle, il est cannelé, et les intervalles qui existent entre ces cannelures sont revêtus d’une tomenlosité d’un brun noirâtre. L’abdomen est lisse , ponctué çà et là.
Cette espèce, par la forme de sa carapace qui est au moins aussi large que longue et fort peu rétrécie postérieurement, vient se ranger dans la section A de M. Milne-Edwards, à côté des S. tegragona, af ricana , indica et impressa.
Ce Sesarma a été rencontré sur les côtes de Batavia.
PI. 6 , fig. 4- Sesarma Lafondn de grandeur naturelle. — D , orbite , région antennaire et cadre buccal vus de face.
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SESARMA GRACILIPES. -f*
PI. 6, ûg. 5.
S. testa fusco-rubescente , subtilissime rugata, sparsim subtuberculata; pedibus primi paris rubescentibus , sat validis , granulatis, subsequenlibus elongatis, exilibus, compressé.
Long. 10 millim., lat. 18 millim.
Le Catométope figuré avec doute par MM. Hombron et Jacquinot, pl. 6, fig. 5, sous le nom de Sesarma iwpressa ? Junior, n’est pas ce crustacé qui est considéré au contraire par M. Milne-Edwards comme formant une espèce nouvelle à laquelle ce savant carcinologiste donne le nom de Sesarma gracilipes.
Celle espèce vient se ranger dans le voisinage du S. cinerea, avec lequel elle a un peu d’analogie. La carapace un peu plus large que longue, d’un brun rougeâtre, un peu moins déprimée que dans le S. cinerea, est très-finement ridée; elle est aussi très-finement chagrinée, et présente quelques tubercules peu accusés et placés çà et là. Le front est creusé dans sa partie médiane, mais bien moins profondément que dans le S. cinerea. L’épistôme est finement granulé. Nous ne comprenons pas la forme de i’arliclc qui termine l’antenne externe, Pl. 6, fig. E , qui est bifurquée d’après la figure au lieu d’être simple comme cela a ordinairement lieu chez les espèces de ce genre. Les pattes de la première paire sont rougeâtres, courtes, assez robustes, avec le bord interne du troisième article plus fortement denticulé que dans le S. cinerea ,• son côté externe est granuleux au lieu d’être ride comme chez cette espèce, et son bord inférieur est plus fortement dcnticulé ; le quatrième article est aussi plus finement granulé que dans le J. cinerea. Le bord antérieur est terminé par un tubercule épineux; le cinquième article, plus renflé et beaucoup plus large que chez le S. cinerea, est fortement granulé à ses côtés interne et externe et présente en dessus
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une ligne longitudinale de fines granulations; à son côté externe, il offre un assez fort tubercule; les doigts sont courts, iortement recourbés à leur extrémité avec la tranche supérieure de celui qui est mobile et sa naissance granulées; a leur côté interne ils sont fortement dcnticulés ainsi qu a leur extrémité ; les pattes des quatre paires suivantes sont plus grêles et plus comprimées que dans le S. cincrea; enfin les granulations et les rides qui couvrent ces organes, sont moins marquées que chez cette espèce.
Cette espèce a été rencontrée sur les côtes de Vavao (îles Yiti).
PI. 6 , fig. 5- Sesarma gracilipcs ( non impressa junior ) de grandeur naturelle. — E , région antennaire , orbite et cadre buccal vus de face.
Edw. 1
GENRE METOPOGRAPSUS.
METOPOGHAPSGS (GRAPSUS) OCEANICUS. •{-
PI. G , fig. 9.
M. fuscus ; testa utrinque bispinosa ; fronte sinuata, subtiliter denticulata, in medio cnncava; secundo tertioque articulis pedum primi paris intus forliter spinosis , quarto quintoque articulis supra tuberculatis ; pedibus subsequentibus compressis , lalis, ciliatis , tertio articulo forliter rugato, quarto longitudinaliter striato ; sterno abdominoque lœvigatis
Long. 32 millim., lat. 39 millim.
La carapace, un peu plus bombée que celle du M. maculatus avec les sillons qui circonscrivent les régions plus fortement
« Cette coupe générique inédite et établie par M. Milne-Edxvards , comprend les Grapsoidiens, chez lesquels le front est très-large et s’unit au lobe sous-orbitaire externe de manière à exclure complètement la tigelle antennaire de l’orbite.
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accusés, est d’un jaune teinté de brun et finement maculée de noir. Les bords latéro-antérieurs, au lieu d’être uniépineux, comme dans cette espèce, sont biépineux, l’épine postérieure étant moins grande que l’antérieure qui forme l’angle orbitaire externe. Le front moins avancé, et par conséquent moins convexe que chez le JL maculatus , est sinueux, finement denticulé avec sa partie médiane sensiblement concave; les lobes situés au-dessus du front, entre les yeux, sont aussi beaucoup plus saillants et surtout plus fortement granulés. Les orbites sont lisses et ne présentent rien de remarquable; seulement leur bord supérieur se continue jusqu’à l’épistôme en formant une saillie assez grande et finement denticulée. Les pédoncules oculaires sont d’un brun roussâtre. Le bord inférieur de l’épistôme est finement denticulé. Les régions pterygostomiennes sont lisses et couvertes de poils très-courts et peu serrés. Les antennes ne présentent rien de remarquable ; seulement nous ne comprenons pas la terminaison du filet multiarticulé des antennes internes. Les pieds-mâchoires externes sont lisses et fortement ciliés à leur côté interne. Les pattes de la première paire sont courtes, robustes, avec les deuxième et troisième articles fortement épineux à leur côté interne; le quatrième article est ridé et tuberculé à son côté externe; le cinquième article, lisse à scs côtés interne et externe, est fortement tuberculé en dessus, et ces tubercules forment, des lignes longitudinales; à sa partie inférieure, il est ridé et tuberculé; les doigts sont courts, robustes, fortement courbés avec la partie supérieure du doigt mobile, présentant deux rangées de tubercules épineux; à leur côté interne, ils sont fortement dentelés. Les pattes des quatre dernières paires sont assez allongées, comprimées, et leur troisième article est fortement ridé; le quatrième est cannelé longitudinalement, et le cinquième lisse; quant au tarse, il est armé de longues épines: des poils roides, allongés, clairement semés, hérissent le quatrième et le cinquième articles. Chez le M. maculatus, le pénultième article est couvert sur ses bords supérieur et inférieur, de poils allongés et très-serrés. Le sternum et l’abdomen sont lisses.
Cette espèce se rapproche un peu du M. macula-
tus , avec lequel on ne pourra la confondre à cause des bords latéro-antérieurs qui sont biépineux au lieu d’être uniépineux, du front qui est sinueux et sensiblement concave dans sa partie médiane , et de l’avant-dernier article des quatre dernières paires de pattes qui ne présente pas en dessus et en dessous de poils allongés et serrés comme cela se voit dans le M- rnaculatus.
Ce Motopograpsus , dont nous ne connaissons pas la femelle, a été rencontré sur les côtes de l’île de Poulo-Han.
PI. 6, fig. 9. Metopograpsus ( Grapsus ) océaniens de grandeur naturelle.
I , région a'ntènnaire , orbite et cadre buccal vus de face.
GENRE CYCLOGRAPSUS.
Edw., Hist. nat. des Grust., t. I, p. 77 (1837). — Cancer Auct.
CYCLOGRAPSUS MINUTUS. f
PI. 6 , fig. 8.
c. testa {lava antice ad latera ulrinque trituberculata ; fronte in medio scnsiler concava; pedibu* primi pans rubescenhbus, diqitis elongatis, intm subtilimme denticulatis ; pedibus subsequenlibus flavescentibus , tertio quartoque articulis nigricanteannulatis.
Long. U millim,, lat. 14 millim.
Elle ressemble un peu au C. Eydouxii et vient se ranger dans le voisinage de cette espèce. La carapace à bord latéral entier est jaune avec toute sa partie antérieure légèrement teintée de rougeâtre ; les sillons qu’elle présente et qui circonscrivent les régions, paraissent plus marqués que dans le G. kydouxii; vers les côtés latéraux antérieurs, en dessus, elle offre six pe tites saillies arrondies qui semblent être des tubercules. Le front
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paraît moins sinueux que dans le C. Eydouxii , et sa partie médiane beaucoup plus concave. Les pieds-mâchoires externes sont lisses, avec les deuxième et troisième articles ciliés à leur côté interne. Les pattes de la première paire sont de grandeur médiocre; elles sont rougeâtres et terminées par des doigts assez allongés et très-finement denticulés à leur côté interne. Les pattes des quatre paires suivantes sont jaunâtres, assez allongées, comprimées ; les troisième et cinquième articles sont annelés de noirâtre; le quatrième paraît cannelé et le dernier, ou l’ongle, est cilié de poils très-courts, ainsi que le bord inférieur du pénultième article.
Ce Cyclograpsus , qui habite la côte de Talcahueno (Chili), et qui n’a pas été déposée dans les collections du Muséum, a été décrit d’après la figure donnée par MM. Hombron et Jacquinot dans leur atlas.
PI. 6 , fig. 8. Cyclograpsus minulus de grandeur naturelle. — H , région antennaire, orbite et cadre buccal vus de face.
CYCLOGRAPSUS ? TASMAAICLS. f
Pl. 6 , fig. 6.
C. testa flava, in rnedio subangusta postice subtilissime rugala , fronte in medio sensiler concava ; pedibus primi paris griseo-cinereis , sublililcr nigro-pundalis , digilis validis ; pedibus subsequentibus /lavis, sat elongatis, nigro-punctatis , cilialis.
Long. 15 millim., lat. 18 millim.
La carapace, jaune, un peu plus large que longue, légèrement rétrécie sur les côtés latéraux , qui sont finement ridés, présente des sillons bien marqués qui circonscrivent assez nettement les diverses régions. La dent spiniforme, qui représente l’angle orbitaire externe , est très-saillante , et les orbites en dessus paraissent très-incomplètes. Le front est assez large , et concave dans sa partie médiane. Ne connaissant pas en nature ce crustacé, il nous est impossible de dire si les antennes
externes et internes ont été exactement représentées. Les piedsmachoires externes sont lisses, avec leur troisième article et les deux qui suivent couverts de poils courts et peu serrés. Les pattes de la première paire , d’un gris cendré , finement pointillées de noir, sont très-fortes et terminées par des doigts robustes, assez fortement dcnticulés en dedans. Les pattes des quatre dernières paires sont assez allongées et comprimées; elles sont jaunes, finement pointillées de noir, et ciliées de poils de cette couleur.
Cette espèce , que nous rangeons avec doute dans le genre Cyclograpsus , a été rencontrée à Ilobart-Town (Van-Diemen); elle n’a pas été déposée dans les collections du Muséum , et la description que nous en donnons est faite d’après la figure donnée par MM. Hombron et Jacquinot.
PI. (> , fig. C. Cyclograpsus? tasmanicus de grandeur naturelle. F, région antennaire , orbite et cadre buccal vus de face.
CYCLOGRAPSUS? GIBBUS \ -f-
Pl. 6, fig. 7.
C testa fuscescente , nigro-maculata , lateribus bidentatis ; fronte angusta , in media sensiter concava ; pedibus primi paris validis, griseo-cinereis nigroque maculatis ; pedibus subsequentibus fl à vis, ciliatis, quarto quintoque articulis nigro-maculatis.
Long, l'i millim., lat. t7 millim.
Ne connaissant pas en nature cette espèce, qui n’a pas été déposée dans les collections du Muséum, c est avec doute que nous rangeons ce Catométope parmi les Cyclograpsus deM. Milne-Edwards.
* Cette description a été faite d’après la figure donnée par MM. Hombvon et Jacquinot dans leur atlas.
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La carapace est d’un brun clair» maculée de noir» et légèrement teintée de verdâtre à ses parties antérieure et postérieure. Elle paraît assez convexe, et les sillons circonscrivant les régions sont peu marqués. Les côtés latéro- antérieurs sont bidentés, avec la dent postérieure beaucoup plus petite que l’antérieure, qui semble assez saillante. Le front, étroit, paraît trèsavancé et sensiblement concave dans sa partie médiane. Les pattes de la première paire sont d’un gris cendré et maculées de noir; elles sont robustes, peu allongées, et terminées par des doigts assez grands : ceux-ci sont tachés de noir et finement denticulés â leur côté interne. Les pattes des quatre dernières paires sont jaunes, ciliées de poils très-courts, avec les quatrième et cinquième articles maculés de noir.
Nous ne pensons pas que la figure G de la pl. 6, fig. 7, doive être rapportée à cette espèce , et ce qui nous porte à cette opinion, c’est que les bords latéro-antérieurs de la carapace de ce crustacé sont bidentés avec l’échancrure qui sépare la dent postérieure de l’antérieure assez grande et très-profonde , tandis que dans la figure qui représente cette même carapace vue de face , pl. 6 , fig. G , les côtés latéroantérieurs n’ offrent ni dent ni échancrure.
Cette espèce habite?
Pl. 6, fig. 7. Cyclograpsus ? gibbus de grandeur naturelle.
GENRE NAUTILOGRAPSUS.
Edw., Ilist. nat. des Crust., t U, p. 89 (1837).— Cancer Herbst. — Grapsus Latr,
NAUTILOGRAPSUS MINUTUS.
Fabr,, Entom, Syst., t. Il, p. M3. — Latr., Hisi, nat . des Crust.,
t. VI, p. 68— Roux, Cusl. de la Méditerr pl. 6, fig. 1 à 6. — Edw., Hist. nat. des Crust,, t. II, p. 90, n° 1.
Cette espèce a été rencontrée en assez grande abondance à Port-Famine (détroit de Magellan); elle est commune aussi dans l’Océan et dans la Méditerranée.
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Famille des OXYSTOMES.
Tribu des CORYSTLENS.
GENRE PELTARION. f PI. 8, flg. 1.
Testa convexa, tam, long a quam lata, ad latera spinosiss ima.
Frons horizontalis, extensior quam in Atelecyclis, tridentata, dente medio majore.
Orbitæ magnœ , transversales , margine superiori spinosissima, bifissa.
Oculi magni, elongati, subcurvati.
Antennœ interna; in cavitate orbitari longitudinaliter positœ.
Articulas basilarts antennarum exlernarum latior quam Ion gior, flagello mobili ad basim oculorum posito , arliculo primo maxime elongato.
Os quadrilaterum, non perfecte clausum.
Pedes maxülares externi articulum basilarem antennarum externarum non attingentes ut in Atelecyclis, tertio arliculo parvo, articulum sequentem non mperante.
Sternum angustum , elongalum .
Pedes primi paris validi , elongatiores quam in Atelecyclis , tertio articulo majore, marginem testœ superante.
Pedes ambulatorii elongati , arliculo stylifero terminait.
Abdomen 5-segmentis in mare , segmenta tertio majore, 7 -segmentas in fœmina, penultimo segmenlo majore.
C’est dans la tribu des Corystiens de la famille des Oxystômes de M. Milne-Edwards , et tout près du genre Atelecyclus, que nous rangeons cette nouvelle coupe générique.
La carapace, plus convexe que dans les Atelecyclus, est aussi large que longue; le front est horizontal, plus avancé et moins large que chez les Atelecyclus, et armé de trois dents dont la médiane est grande, très-avancé et divisé à son extrémité par une petite échancrure; les latérales, au contraire, sont trèspetites. Les bords latéraux de la carapace, au lieu d’être dentelés comme dans les Atelecyclus , sont épineux et se prolongent bien moins en arrière ; les régions hépatiques sont petites avec les branchiales bien moins développées que chez les Atelecyclus. Les orbites sont grandes et transversales ; leur bord supérieur est très-épineux et présente deux fissures ; leur bord inférieur est très-avancé, épineux, et offre un hiatus très-large au lieu d’une fissure comme cela se voit dans les Atelecyclus. Les yeux sont grands , allongés et légèrement courbés. Les antennes internes se déploient longitudinalement dans leurs fossettes : celles-ci, assez profondes, sont creusées dans le front. L’article basilaire des antennes externes est petit, plus large que long, et se soude, comme chez les Atelecyclus avec le plancher de l’orbite, mais en dehors seulement, de manière à séparer cette cavité de la fossette antennaire. La tige mobile de ces appendices, au lieu d’être placée sous le front comme dans les Atelecyclus, vient s’insérer près de la base des yeux ; elle est courte avec le premier article très-allongé. L’épistome est plus large que long. Le cadre buccal est à peu près quadrilatère. Les pieds-mâchoires externes ne le remplissent pas complètement, et ne s’avancent pas jusque sur l’article basilaire des antennes internes comme cela se voit
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pour les Atelecycius; leur troisième article, bien moins grand que le second , est terminé par un bord épineux, non avancé comme chez les Atelecycius , de manière que l’article suivant n’est pas dépassé par le troisième comme dans les Atelecycius , et de plus n’est pas inséré dans une échancrure, mais bien sur le bord antérieur de l’article précédent. Le plastron sternal est étroit et allongé comme chez les Atelecycius ; le troisième article est plus grand que dans ce genre , et dépasse par conséquent de beaucoup le bord de la carapace; quant au cinquième article, il est comprimé et élevé en dessus en une crête obtuse , mais non ciliée , et s’applique assez exactement contre la partie antérieure de la face inférieure du corps ; les pinces , plus fortes et plus grandes que dans les Atelecycius , sont un peu inclinées. Les pattes suivantes sont peu allongées et terminées par un article styliforme. L’abdomen du mâle est composé de cinq segments distincts, dont le troisième est le plus grand ; celui de la femelle en présente sept et dont l’ avant-dernier est le plus allongé.
Ce genre , comme on le voit , ressemble beaucoup aux Atelecycius, et doit venir se ranger tout près de ces crustacés. Les caractères qui l’en distinguent sont que chez les Peltarion la carapace est aussi longue que large avec le front plus avancé. L’article basilaire des antennes externes est beaucoup plus petit que dans les Atelecycius, avec le premier article de la tige mobile beaucoup plus grand que chez ce genre. Les pieds - mâchoires externes remplissent moins complètement le cadre buccal , et ils ne s’avancent pas jusqu’à l’article basilaire des antennes internes
comme cela a lieu pour les Atelecyclus; de plus leur troisième article est petit et ne dépasse pas l’article suivant, qui vient au contraire s’insérer sur son bord antérieur et non dans une échancrure située au côté interne comme chez les Atelecycius. Enfin, il s’en distingue encore par les pattes de la première paire , dont le troisième article est allongé et dépasse de beaucoup le bord de la carapace.
PELTAIUON MAGELIiAlVICUS» f PI. 8 , üg. t.
P. fusco-flavescens ; testa far liter gibbom, sparsim subtiliter granulata ; orbilis spinosmimis , spina anguli externi sal magna; pedibus maxillaribus exlernis dense punctatis fortiterque ciliatis; pedibus prirtii paris validis, spinoso-granulatisÿ pedibus subsequentibus granulalis fortiterque ciliatis.
Long. 30, 35 et 49 raillim., lat. 30, 35 et 49 millim.
D’un brun jaunâtre. La carapace, fortement bosselée, est parcourue par des sillons qui circonscrivent assez nettement les diverses régions, dont les parties saillantes présentent une granulation fine et peu serrée ; les parties latérales sont épineuses, et ses côtés latéro- postérieurs finement granulés. Le iront est lisse . avec l’épine médiane échancrée à son extrémité , seulement dans le jeune âge, car dans l’adulte, l’épine médiane , à son extrémité, est obtusement tronquée. Le bord supérieur des orbites est très-épineux , avec la dent spiniforme représentant l’angle externe assez grande. Les antcuues externes sont fortement ciliées. Les régions ptérygostomiennes , assez saillantes, sont finement granulées, et lorsque cette espèce n’a subi aucun frottement, elles sont couvertes de poils bruns ou fauves longs et serrés. Les pieds-mâchoires externes présentent une ponctuation fine et serrée, avec la partie antérieure du troisième article denticulé; à leur côté interne , ils sont fortement ciliés, ainsi
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que les trois derniers articles. Les pattes de la première paire sont robustes et assez allongées ; le troisième article est granuleux à sa partie antérieure et couvert de tubercules épineux, petits , peu serrés, et la dépression transversale, qui se trouve un peu avant soo extrémité, est lisse; le quatrième article, à son côté externe , est hérissé de tubercules épineux , placés çà et là, avec son bord antérieur armé au côté interne d’une épine très-prononcée; le cinquième article , entièrement lisse à son côté interne , offre à son côté externe des tubercules peu serrés et formant des lignes longitudinales assez régulièrement disposées ; entre ces lignes, on aperçoit d’autres tubercules, mais qui sont beaucoup plus petits que ceux que nous venons de signaler; quant à son bord supérieur, il est surmonté d’une série d’épines allongées antérieurement et formant une espèce de crête. Les doigts présentent aussi plusieurs rangées d’épines, mais seulement à leur côté externe, arec celles situées sur le bord supérieur du doigt mobile , tuberculiformes ; à leur côté interne, ces doigts sont armés de tubercules arrondis : des poils bruns, allongés et assez serrés, hérissent ces divers articles. Nous ferons aussi observer que les épines et les granulations que nous venons de signaler sont beaucoup plus grandes et beaucoup mieux marquées dans le jeune âge que chez l’adulte. Les pattes des quatre paires suivantes, assez allongées, présentent en dessus des tubercules épineux , petits et disposés en rangées; en dessous, elles sont lisses : des poils assez allongés, roides , serrés, couvrent les bords supérieur et inférieur de ces quatre paires de pattes. Le plastron sternal est ponctué, ainsi que l’abdomen, et tous les deux, dans les deux sexes, sont hérissés de poils bruns, allongés et serrés; il est aussi à remarquer que les segments abdominaux du mâle , ainsi que ceux de la femelle, sont parcourus dans leur milieu par une saillie longitudinale assez fortement prononcée.
Cette espèce a été rencontrée dans le détroit de Magellan; elle se tient sous les pierres, à marée basse.
PI. S, tig. 1. Peltarion magellanicus de grandeur naturelle. — 2 , piedmâchoire externe. — 3 , antenne externe.
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GENRE JONAS. f PI. 8 , flg. 4.
Testa longior quam latiur , angustior in Corystidibus.
Frons extensa , lata , tridentala, dente medio antice bifurcato.
Oculi elongati , crassissimi.
Orbitœ infra dente spiniformi armatœ.
Tertius articulus antennarum internarum longior quam secundus.
Antennœ externœ magnæ , ciliatœ , breviores tamen quam in Corystidibus et Nautilocorystidibus ; articulo primo brevi, ad basim crasso; secundo elongatiore, in medio in/lato ; ligello terminais antice non ciliaio.
Pedes maxillares externi elongati, sat lati, tertio articulo breciore quam secundo.
Pedes prirni paris brèves, subsequentibus brevibus, ciliatis, ultimo articulo compresso, breviore quam in Corystidibus minusque dilatato quam in Nautilocorystidibus.
Abdomen in faemina 1-segmcntis; abdomine maris ignoto.
Cette coupe générique , dont nous ne connaissons pas malheureusement en nature le crustacé qui a servi à l’établir, appartient à la tribu des Corystiens de la famille des Oxystômes, et doit venir se placer dans le voisinage du genre Corystes. La carapace , beaucoup plus longue que large, presque ellipsoïde , est plus étroite que celle des Corystes. Le front est avancé, lamelleux, et ne constitue pas un rostre triangulaire comme chez les Corystes ; il est plus large que long, tridenté avec la dent médiane bifurquée à son extrémité. Les yeux sont allongés, et surtout tellement gros que, suivant la figure, ils ne paraissent pas pouvoir se loger dans les orbites lorsqu’ils sont repliés. Les orbites ne présentent rien
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de remarquable, seulement, à en juger d’après la figure, leur bord inférieur doit être armé d’une dent spiniforme très-prolongée. Ne connaissant pas ce crustacé en nature, il nous est difficile de dire si les antennes internes se reploient longitudinalement, cela cependant est à supposer d’après la figure 7 qui représente un de ces organes ; nous dirons aussi que le deuxième article , au lieu d’être plus grand que le suivant , comme cela a lieu pour les Corystes, c’est au contraire le troisième article qui est le plus allongé, selon la figure 7; quant à la forme du second article, ainsi qu’à celle de l’extrémité de cette môme antenne , nous ne pouvons rien affirmer, n’ayant pas été à même d’étudier ces organes sur nature. Les antennes externes sont grandes, moins cependant que celles des Corystes ; car loin d’être , comme dans ce dernier genre , plus longues que la carapace , elles ne dépassent pas beaucoup la moitié de sa longueur. Le premier article est gros, aussi long que large et assez renflé à sa base ; il ne semble pas inséré sous l’œil comme dans les Corystes , mais bien sous l’épine externe du front. Le second article , beaucoup plus allongé et aussi gros, surtout vers sa partie médiane, ne paraît pas recourbé en bas et en dedans, comme chez les Corystes , de manière qu’il ne suit pas, comme dans ce genre, le bord du rostre et ne forme pas un coude avec le troisième article , qui n’est pas non plus en contact avec celui du côté opposé. Quant à la tige terminale, elle se compose d’un nombre d’articles assez grands qui sont ciliés aux côtés externe et interne (la partie antérieure exceptée), ainsi que les deuxième et troisième articles. Nous ne pouvons rien
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dire de la forme du cadre buccal. Les pieds-mâchoires externes sont longs , moins étroits que dans les Corystes, et semblent, d’après la forme du troisième article , ne pas devoir s’avancer jusqu’à l’origine des antennes internes , car ce troisième article , plus court que le deuxième , ne se termine pas en pointe à son extrémité, de façon qu’il ne dépasse pas ou que très-peu l’article suivant ou le quatrième. Nous ne pouvons rien dire de la forme du plastron sternal. Les pattes de la première paire sont courtes et de grosseur médiocre , au moins chez la femelle ; ne connaissant pas le mâle , nous ignorons si celles de ce sexe dépassent en longueur la carapace comme cela a lieu chez les Corystes. Les pattes suivantes sont courtes, fortement ciliées avec l’article terminal aplati et plus court que dans les Corystes. L’abdomen n’offre rien de remarquable, et se compose de sept segments.
Çe genre , assez voisin de celui des Corystes , s en distingue par son front qui est large et tridenté, par les yeux qui sont très-gros et allongés, par la forme des premiers articles des antennes externes , et enfin parle troisième article des pieds-mâchoires quiest plus court que le précédent. Il ressemble aussi un peu aux Nautilocorystes, avec lesquels il ne pourra être confondu à cause de sa carapace qui est plus allongée et moins large, de son front qui est plus avancé et tridenté, et du dernier article des pattes de la cinquième paire qui est lancéolé et non en forme de nageoire comme chez les Nautilocorystes.
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JONAS MACROPHTHAL MUS. f
PI. 8, flg. 4.
J. griseo-cinereus ; lesta convexa , sparsim subtuberculata , regionibus distinclis laieribvsque 5 - denticulalis ; fronte lœvigata; orbilis granulalis , pedunculo oculari flavescente oculisque ni gris ; antennis flavescentibus, fusco-ciliatis ; pedibusprimi paris flavescentibus , granulalis, subsequentibus lœvigalis , flavescentibus fuscoquc cilialis.
Long. 28 millim., lat. 20 inillim.
D’un gris cendré. La carapace, assez bombée, est parcourue par des sillons qui divisent d’une manière assez nette les diverses régions; en effet, on distingue parfaitement les régions hépatiques, stomacale, cordiale, intestinale et génitale ; quant aux branchiales, elles paraissent être subdivisées. Toutes les régions que nous venons de signaler sont couvertes de tubercules blancs, petits et très-peu serrés. Le front est lisse ainsi que les trois épines qui forment le rostre et dont la médiane est assez profondément échancrée ; ces épines semblent être toutes trois de la même longueur; les bords latéro-antérieurs de la carapace présentent cinq dents de chaque côté, dont la première, qui forme l’angle orbitaire externe, est large et très-grande; les suivantes sont plus petites avec leur bord postérieur finement granulé; quant aux bords latéro-postérieurs , ils sont finement granulés ainsi que la partie postérieure de la carapace qui porte de chaque côté une dent spiniforme assez fortement prononcée. Les orbites sont granulées, mais seulement dans la partie la plus proloude de leur échancrure. Les pédoncules oculaires sont d un gris cendre avec les yeux noirs. Les antennes externes sont jaunâtres avec les cils bruns. Les pattes de la première paire sont jaunes , et leur troisième article est surmonté d’une crête dentelée à son côté externe; le quatrième article, finement granulé en dessus, offre à son extrémité une dent spiniforme assez forte ; le cinquième article, finement tuberculé, est armé
en dessus d’une crête épineuse ; le doigt mobile, assez grand et en forme de croissant , est finement dentelé en dessus J quant au doigt inférieur , il présente au côté interne des tubercules dentiformes distinctement marqués. Les pattes des quatre paires suivantes sont jaunes , lisses et ciliées de brun ainsi que celles de la première paire et les tubercules dentiformes du doigt intérieur.
Cette espèce , qui habite les côtes de la Nouvelle- Guinée , a été rencontrée dans l’estomac de divers poissons.
PI. 8, fig. 4. Jonas macrophthalmus de grandeur naturelle — 5, antenne externe. — 6 , abdomen de la femelle. — 7 , antenne interne.
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SECTION DES DÉCAPODES ANOMOIIRES
Famuis des APTEB.ÜÏ1I1S.
Tribu des HOMOLIENS.
GENRE LITHODES.
Latr. — Cancer Linné. — Inachus Fabr. — Maja Bosc.
LITHODES ANTAKCTICA.
Nicolet in Gay, Hist. fisica y politica de Chile, ZooL, t. III, p. 182 (1848).
PI. 7, fig. 1.
L. omnino rubra , digitis albicantibus ; tenta tam longa qaam lata , spinis brevibus armata, his ad latera elongatioribus ; rosira brevi , curvalo , anlice maxime aculo et non bifurcato , supra quadrispinoso ; pedibus minus clongalis quam in L. arctica, spiriosulis.
Hœc species nondum adulta spinosissima est.
Long. 14 à 16 cent., lat. 14 à 16 cent.
Le genre Lithodes , créé par Latreille et adopté par tous les carcinologistes , a été pendant longtemps représenté par un nombre fort restreint d’espèces. En 18Z|2, cette coupe générique a été augmentée d’une espèce à laquelle M. Milne-Edwards et moi nous avons donné le nom de Lithodes brevtpes , Arch. du Mus. . t. II , p. A63 , pl. 2k , 25 , 26 et 27. MM. Hombron et Jacquinot en ont découvert deux autres espèces pendant leur voyage de circumnaviga-
tion, dont l’une, très-grande, a beaucoup d’analogie avec la Lithodes arctita des mers du Nord , et dont l’autre, au contraire fort petite, est bien différente par sa forme de toutes les espèces jusqu’à présent connues.
Rouge; la carapace, aussi longue que large, est subtriangulaire, plus fortement bombée en dessus qne dans les L ■ arctica et brevipes ; la surface supérieure et les bords sont hérissés d un assez grand nombre d’épines plus petites et bien moins allongées que chez les Z. arctica et brevipes; de plus, elles sont moins nombreuses, plus régulièrement disposées que dans ces espèces, et entre leur base la carapace ne présente aucune trace de granulations ni d’aspérités, comme dans la Z. arctica, mais au contraire elle est tout A fait lisse, comme chez la Z. brevipes. Le sillon transversal séparant la région cordiale de la région génitale qui est confondue antérieurement avec la région stomacale, est beaucoup plus profondément marqué que dans les L. arctica et brevipes, et la fossette ovalaire que présente de chaque côté la région stomacale est beaucoup plus prolonde. Le rostre plus allongé que dans la L. brevipes, mais beaucoup plus court que chez la Z. arctica, est très-acéré à son extrémité et non divisé en deux épines comme dans cette espèce ; il est courbé en bas vers sa base , dépasse le pédoncule des antennes externes, et présente en dessus quatre épines dont les antérieures très-rapprochêes sont les plus petites. Les orbites sont bien moins distinctes que dans la Z. brevipes, et ressemblent à ceux de la Z. arctica avec l’épine qui occupe leur angle externe plus large A sa base que chez les Z. arctica et brevipes. Les régions ptérygostomiennes sont verticales avec la suture résultant de l’union de la pièce tergale avec les pièces épiméricnnes de ce bouclier moins profondément marquées que dans les Z. arctica et brevipes ; ces dernières sont fort curieuses, et au lieu d’être distinctement divisées en quatre ou cinq pièces comme chez la Z. brevipes, elles n’en présentent que trois, les autres étant fort étroites et très-obscurément indiquées. La première portion occupant les parties latérales de la bouche ,
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offre en avant un tubercule épineux au lieu d’une forte épine comme dans la X. ôrem/.ies,-deplus, elle est couverte de tubercules assez gros, arrondis, excepté ceux des pièces situées au-dessus de la base des quatrième et cinquième paires de pattes, qui sont très-saillants et spiniformes. Les yeux, beaucoup plus grands et beaucoup plus gros que dans les X. arctica et brevipes, ne dépassent pas tout à fait l’épine qui forme l’angle externe des orbites; ils sont tuberculés à leur bord antérieur avec le tubercule situé à leur côté interne épineux. Les antennes internes sont très-allongées et s’insèrent à nu â quelque distance en arrière et en dehors des pédoncules oculaires. L’article basilaire de ces appendices est cylindrique et moins épais que dans la X. brevipes ; les articles suivants ne présentent rien de remarquable; seulement le troisième est plus allongé que chez les X. brevipes et arctica. Les antennes externes s’insèrent presque sur la même ligne que les précédentes, mais beaucoup plus en dehors et sous la portion antérieure du test ; leur article basilaire, plus court que dans la X. brevipes, ne présente au côté externe qu’une épine comme chez la X. arctica ; leur second article est plus court que dans cette espèce , mais plus allongé que chez la X. brevipes ; leur troisième article ressemble à celui de la X. arctica; seulement il est plus épais que chez cette espèce et plus allongé que dans la X. brevipes ; quant à la tige terminale, elle est très-allongée. L’épistome est très-grand et ne présente rien de remarquable. Les pieds-mâchoires externes, plus courtset plus épais que chez laX. arctica, ont leur deuxième article fortement dcnticulé au côté interne ; le troisième article est légèrement tuberculé avec son côté interne et ceux des articles qui suivent fortement ciliés. Les pattes de la première paire, moins allongées que dans la X. arctica, mais plus longues et moins épaisses que chez la X. brevipes , sont armées d’épines assez fortes, mais moins cependant que celles de ces deux espèces. Les pattes des trois paires suivantes sont moins comprimées , moins allongées et bien moins grêles que dans la X. arctica avec leurs épines beaucoup plus courtes; il est aussi à noter que le tarse est aussi bien moins allongé que celui de la X. arctica ; celles de la quatrième paire ne présentent rien de remarquable. L’abdomen ressemble à celui de la X. arctica , si
ce n’est cependant que les épines qui arment le dernier segment sont moins longues, tandis que celles des autres segments sont au contraire plus allongées que chez cette espèce.
PI. T, fig. 1 . Lithodes antarctica une 1/2 de grandeur naturelle.
LITHODES ANTARCTICA ( Jmior ).
PI. 8 , flg !>.
Long. 17, 40 et 75 millim., lat. 12, 30 et 71 millim.
Lorsque cette espèce est jeune, elle diffère beaucoup de l’adulte ; mais quand on étudie comparativement les différents âges de cette Lithodes, on ne tarde pas à s’apercevoir que les épines très-allongées et nombreuses que présentent le rostre, la carapace et les organes de la locomotion ne sont, pendant le jeune âge, que les représentants des tubercules spiniformes de l’càge adulte. En effet, ces épines trèsallongées finissent par se raccourcir et s’atténuer tellement avec l’âge, que peu à peu elles se modifient en tubercules spiniformes ; de plus elles correspondent exactement à ces tubercules , et c’est ce qu’il sera facile de voir si on compare la figure 9 de la planche 8 avec la figure 1 de la planche 7.
Cette espèce, quoique très-voisine de la L. arctica, en diffère par des caractères bien tranchés ; en effet , dans cet anomoure, la carapace est aussi longue que large, le rostre est beaucoup plus court et n’est pas bifurqué à son extrémité, comme chez la L. arctica ; elle s’en distingue encore par les épines de la carapace , qui sont plus courtes et plus régulièrement disposées , et par les organes de la locomotion , qui sont moins allongés et moins comprimés. Elle res-
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semble un peu aussi à la L. brevipes, mais sa carapace est beaucoup plus bombée, avec son rostre terminé en pointe aiguë; quant aux pattes des deuxième, troisième et quatrième paires , elles sont beaucoup plus allongées que dans la L. brevipes , chez laquelle ces organes , au contraire , sont très -courts et épais. Elle a aussi un peu d’analogie avec la L. camschalica de Tilesius in Dehaan, Fauna Japonica, p. 217, pl. kl, fig. 1 ; mais chez cette espèce, le rostre est lisse et plus allongé, avec les épines qui hérissent la carapace et les organes delà locomotion plus grandes et plus nombreuses que dans la L, antarctica. Dans le jeune âge , cette espèce rappelle aussi un peu la L. histrix de Siebold in Dehaan , Fauti. Japon. , p. 217, pl. 48, fig. 1 ; mais dans cetle espèce, outre que le rostre est beaucoup plus court , il est à remarquer aussi que la carapace est plus large, et que les organes de la locomotion sont bien moins allongés que chez la L. antarctica non adulte.
Celle espèce, qui habite les parages du détroit de Magellan , a été prise à différents âges et en assez grand nombre. Les collections du Muséum possèdent un très-bel individu de cette Lit/iodcs, qui a été rencontré sur les côtes du Chili (Chiloë) par M. Gay.
Pl. 8, fig. 9. Lilhodes antarctica [junior) — 10, abdomen de la femelle vu en dessus.— 11 , le même vu en dessous.— 12, abdomen femelle jeune? vu en dessus. 13, carapace vue de profil. — 14, pied-màchoire externe.
LITIIODES GRANUI.ATA. f
Pl. 8 , fig. 25.
L. albido-cinerea ; testa longiore quam latiore , subtrianguliformi , omnino granulosa ; lateribus anticis spinosis, posticis
granulatis ; rosir o brevissimo , obscure truncato , scnsiter curvalo, supra trispinoso ; oculis magnis, pedunculis horurn sparsim luberculalis ; pedibus primi paris brevibus , granulosis, quarto articulo inlus forliter spinoso ; pedibus subsequentibus brevibus , supra granulosis, anlice postieeque spinosis; abdo mine omnino granuloso, pvimis tantum segmentis spinosis .
Long. 12 millim., lat. 10 millirn.
D'un blauc cendré. La carapace, plus longue que large , est sublriangulaire , arec les bords latéro-antérieurs épineux et les bords latéro-poslérieurs granuleux ; elle est iortement bombée , avec le sillon transversal séparant la région cordiale de la génitale profondément marqué ; elle est entièrement couverte de tubercules petits, serrés, à sommité aplatie et granuleuse, avec les parties latérales présentant de chaque côté antérieure ment une dépression fortement accusée. Le rostre est très-court, obtusément tronqué, sensiblement courbé en bas vers la base et surmonté de trois dents spiniiormes , tuberculces , dont les antérieures sont assez écartées , grandes , et dont la postérieure est la plus petite. Les orbites sont bien distinctes en dessus, mais en dessous elle manquent entièrement de parois , et leur angle externe est représenté par une épine conique , assez forte. Les régions ptérygostomiennes sont finement tuberculées, ainsi que les pièces épimériennes , chez lesquelles on aperçoit distinctement les sutures qui divisent ces pièces, comme cela a lieu chez toutes les espèces de ce genre. Les yeux, très-gros , assez allongés , dépassent le rostre ; leur pédoncule est épais et couvert de tubercules épineux, placés pà et là. Les antennes internes sont assez grandes, et leur premier article est le plus allongé 1 . Les antennes internes sont courtes, plus allongées cependant que les antennes externes, et terminées par un filet assez prolongé ; leur article basilaire est assez grand et épineux. Les pieds-niâclioires externes sont lisses, et ne présentent rien de remarquable. Nous ne comprenons pas pourquoi on a représenté le filet terminal de cet organe trifurqué , tandis qu’il est
* Il est probable que la figure 18 qui représente cet organe est inexactement faite.
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unique. Les pattes de la première paire sont courtes, ramassées et trapues ; les divers articles qui les composent sont couverts de tubercules à sommité aplatie ; le quatrième article est armé, à son bord interne, d’une crête épineuse; le cinquième article, lisse à son côté interne, avec les tubercules qui couvrent son côté externe plus allongés , plus épineux et moins serrés que dans les articles précédents, présente, sur son bord supérieur, une petite crête épineuse; les doigts, courts, robustes, fortement ponctués , parsemés de bouquets de poils rougeâtres, sont fortement tuberculés à leur côté interne. Les pattes suivantes sont courtes, robustes, ramassées, tuberculées en dessus, avec les bords antérieur et postérieur épineux; les tarses sont courts et épineux, seulement à leur naissance. L’abdomen est entièrement couvert de tubercules petits, serrés, à sommité élargie et aplatie , à l’exception des premiers articles , chez lesquels ce$ tubercules sont épineux. Les pattes de la cinquième paire sont lisses et ne présentent rien de remarquable.
Cette jolie espèce, par sa forme trapue, par la brièveté de son rostre et de ses organes de la locomotion , rappelle en petit la Lithodes brevipes que nous avons décrite, M. Milne-Edwards et moi, dans les Archives du Muséum, t. II, p. 463, pl. 24, 25, 26 et 27 (1841).
Cette espèce, dont nous ne connaissons que la femelle , habite le détroit de Magellan ; il n’en a été rencontré qu’un seul individu , amené par la drague, à une assez grande profondeur.
Pl. 8, fig. 15. lithodes granulosa grossie. — 16, antenne externe.— 17, la grandeur naturelle. — 1 8 , antenne interne — 19 , pied-mâchoire externe. 20 , abdomen vu en dessus. — 21, extrémité grossie de l’abdomen vue en dessous.
Famiiie des PTÉRYGÜRES.
Tbibu des HIPPIENS.
GENRE REMIPES.
Latr. — Souilla Pétiv. — Cancer Herbst. — Hippa Fabr.
REMIPES MARMORATU8.
PI. 8, (lg. 22.
R. testa elongata, angustaj cinerea, sparsim fusco-marmorata, transver sim rugala ; fronte angusta, in medio emarginata , angulis lateralibus rotundalis ; antennis internis cinereis, brevibus, glabris ; pedibus primi paris albidis , fusco-ciliatis cinereo~ que annulatis ; subsequentibus tantum cinereo-maculatis.
Long. 28 millim., lal. 12 mllllm.
Elle est beaucoup plus petite que le R. testudinarius. La carapace, cendrée , marbrée de brun çà et là , est régulièrement ovalaire, proportionnellement moins large que dans le R. testudinarius ; elle est couverte de petites rides transversales , non crénelées , légèrement arquées et plus serrées que celles du R. testudinarius. Le front est étroit, à angles latéraux arrondis, et assez profondément creusé dans sa partie médiane. Les yeux sont courts et plus renflés que ceux du R. testudinarius. Le bord orbitaire supérieur, très-finement crénelé, est assez profondément creusé. Les bords latéraux de la carapace sont parcourus par un sillon , qui présente des points assez forts et peu serrés. Les antennes internes sont cendrées, courtes, avec leurs filets terminaux multiarticulés beaucoup plus épais et moins allongés que dans le R. testudinarius; le filet interne, court, plus al- Zoologie. 111. 3' Partie. 7
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longé cependant que celui du R. testudinarius , est entièrement glabre 1 . Les antennes externes sont courtes , glabres , et plus allongées que celles du R. testudinarius. Les pattes antérieures sont grandes , blanches, annelées de cendré, a-vecles cils dont elles sont couyertes , bruns , allongés et assez serrés. Les pattes des deux paires suivantes, blanches, tachées de cendré, sont grosses, et le dernier article qui les termine est bien moins hastiforme que dans le R. testudinarius; ces pattes, comme celles de la première paire, sont hérissées de longs cils bruns; celles de la quatrième paire sont terminées par un article cylindrique , arrondi à son extrémité, et fortement cilié sur un de ses bords. Quant à celles de la cinquième paire, et qui n’ont pas été indiquées dans la fig. 22, elles sont assez longues, submembraneuses, et reployées sous les prolongements latéraux de la carapace. L’abdomen , blanc , taché de cendré, est assez grand, étroit, sensiblement rebordé sur ses parties latérales, qui sont ciliées de brun ; les appendices du pénultième segment ne présentent rien de remarquable et sont fortement ciliés de brun.
Cette espèce a été prise à Rafles-Baie (côte nordouest de la Nouvelle-Zélande).
PI. 1 , fig. 22. Remipes marmoratus grossi. — 23 , patte-mâchoire externe grossie. — 24, nous croyons que c’est le dernier article d’une patte de la première paire. — 25 , une patte de la quatrième paire ? — 26 , nous ne saurions dire quelle est la pièce masticatrice que cette figure représente , à moins que cé ne soit une portion d’une patte-mâchoire de la seconde paire ?
* La figure 22 de la planche 8 , représente ce filet hérissé de longs cils ; lês quatre individus de cette espèce qui ont été déposés dans les collections du Muséum et sur lesquels nous avons fait cette description , ont tous au contraire ce filet interne entièrement glabre.
SECTION DES DÉCAPODES MACROURES
Famille des THALAS SINIENS.
Tribu des CRIPTOBRANCHIDES.
GENRE THALASSINA.
Latr., Gener. Crust. et Ins., 1. 1, p. 52 (1806). — Astacüs Herbst.
THALASSINA (ASTACUS) ANOMAL A.
llerbst., Naturg. der Krabb., t III, p. 45, pl. 62 (1796).— Thalassiha bcoki’IONIdes Latr., Gener. Crust. et 1ns., t. I, p. 52 (1806). — Leach, Zool. Miscell., t. III, p. 28, pl. 130, fig. 1 à 4 (1817). — Desrn., Consid. gémir, sur les Crust., p. 203, pl. 35, fig. 1 (1825). — Edw., llist. nat. des Crust., t II, p. 316 (1837). — Ejusd., Ali du règn. anim. de Guv., Crust., pl. 48, fig. 1 (1841).
Ce genre, établi par Latreille aux dépens des Astacus de Herbst et adopté par tous les carcinologistes, renferme un crustacé excessivement remarquable dont on ne connaît encore qu’une seule espèce et qui rappelle un peu par la forme de son abdomen étroit et allongé la queue d’un Scorpion. Ce Macroure, qui ressemble un peu aussi aux Gebia , crustacés de nos côtes océaniques et méditerranéennes, avait été décrit et figuré par Herbst, en 1796 , sous le nom de Cancer Astacus anomalus. Latreille, en créant une nouvelle coupe générique avec
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ce singulier crustacé , en 1806 , dans son Généra Crustaceorum et Lnsectorum , n’a pas adopté le nom spécifique de Herbst , et comme l’ouvrage de cet auteur est antérieur à celui de Latreille, nous avons cru devoir rendre à cette espèce la première dénomination qui lui avait été imposée en 1796.
D’un jaune teinté de gris. La carapace , courte, étroite, trèsélevée, est garnie en dessus de faisceaux de poils assez allongés et serrés; elle est armée d’nne petite dent en dehors de la base des pédoncules oculaires et présente deux lignes de dentelures disposées en >■ très-ouvert sur les régions branchiales; sur le bord postérieur, elle est armée d’une forte dent médiane repue dans une dépression du premier anneau de l’abdomen. Les régions branchiales sont très-grandes, assez convexes et couvertes de tubercules spiniformes, peu serrés et à direction antérieure. Les régions hépatiques sont peu saillantes et seulement couvertes de tubercules placés çà et là. La région stomacale est petite et limitée en arrière par un sillon très-profond et en forme de croissant; elle est lisse à sa partie antérieure, ponctuée çà et là , et offre un peu avant sa base quelques sillons transversaux légèrement accusés. Les régions cordiale et intestinale sont également séparées des régions branchiales et représentent par leur réunion un triangle dont le sommet est dirigé en avant. La région cordiale, beaucoup plus longue que large, est très -saillante et ponctuée çà et là. La région intestinale est petite , plus large que longue, lisse dans son milieu et épineuse seulement sur ses parties latérales. Quant à la région génitale, elle est assez grande, convexe longitudinalement dans son milieu, déprimée sur ses parties latérales et armée de chaque côté de sa base d un tubercule spinilorme. Le front, armé d’un petit rostre triangulaire tubercule et recourbé sur ses parties latérales, présente de chaque côté deux saillies longitudinales lisses, en forme de crête , dont l’une se continue avec le rostre, et l’autre atteint presque la partie médiane de l’orbite. Les pédoncules oculaires sont gros, courts, très-renflés à leur base, et étranglés à leur partie antérieure ; quant aux yeux propre-
ment dits, ils sont très-petits. Les orbites sont grandes, armées de trois épines, dont la supérieure est la plus prononcée. Les antennes internes , insérées au-dessous des yeux, ont leur pédoncule de grandeur médiocre , poilu , et leurs filets terminaux sont grêles et inégaux ; le plus long a environ trois fois la longueur du pédoncule. Les antennes externes sont très-petites ; leur pédoncule est cylindrique , dépasse à peine le rostre , et ne présente en dessus aucun vestige d’appendices. Les pieds-mâchoires externes sont médiocres et pédiformes; leur deuxième article est armé de dents spiniformes sur leur face interne ; il est , du reste , à peu près de même forme que les suivants. Les pattes de la première paire sont étroites et très-allongées, mais assez robustes; elles sont d’une couleur plus foncée que la carapace, ordinairement très-inégales entre elles, tantôt la droite est plus longue , tantôt c’est la gauche; elles sontgarnies sur leurs bords supérieur et inférieur de longs cils bruns formant en dessus des touffes ou des bouquets ; la main qui les termine présente à ses angles supérieur et inférieur une dent plus ou moins forte, représentant un doigt immobile, contre lequel se replie le doigt mobile, qui est ordinairement très-grand ; il est large, comprimé, dentelé en dessus, inférieurement et à son côté externe avec son extrémité terminée en pointe arrondie. Les divers articles qui composent cette première paire de pattes sont robustes , fortement dentelés sur leurs bords supérieur et inférieur; l’avant-dernier article, à ses côtés externe et interne , est fortement granulé , et de plus présente sur sa face externe deux lignes longitudinales formées par de petits tubercules arrondis. Les pattes de la seconde paire sont courtes, fortement comprimées , très-larges , et couvertes à leur partie inférieure de très-longs cils bruns lorsqu’elles n’ont subi aucun frottement ; leur pénultième article surtout est très-large , terminé à son angle inférieur par une dent plus ou moins forte, triangulaire, qui représente un doigt immobile , et contre laquelle se replie la base de l’article suivant ou le tarse, de manière que cette seconde paire de pattes , par sa conformation, ressemble beaucoup à celle de la première paire. Les pattes suivantes sont à peu près de même forme, mais elles sont moins étroites , de moins en moins comprimées et diminuent de Ion-
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gueur progressivement; le troisième article des troisième et quatrième paires est épineux en dessous; le quatrième article de ces mêmes pattes est comprimé , seulement épineux en dessus et présente sur ses parties latérales quelques bouquets de poils placés pà et là; le pénultième est large, très-comprimé, épineux en dessus, fortement cilié en dessous, et offre sur ses parties latérales des touffes de poils placés çà et là ; les tarses sont allongés , très-épineux en dessus , fortement ciliés sur leur partie latérale et inférieurement, et terminés par un ongle plus ou moins contourné, à direction latérale, au lieu d’être dirigé antérieurement ou postérieurement , comme cela a lieu chez la plupart des crustacés; quant à la cinquième paire , qui est la plus courte, elle diffère des précédentes en ce que le cinquième article, au lieu d’être épineux en dessous , est lisse , au moins chez les individus adultes; l’article suivant, au lieu d’être comprimé et épineux, est arrondi et lisse, et le pénultième, au lieu d’être court, très-comprimé et épineux, est arrondi, seulement tuberculé et beaucoup plus allongé; enfin le tarse est lisse, beaucoup plus court que ceux des troisième et quatrième paires de pattes, et terminé par un ongle plus ou moins contourné. L’abdomen est très-long, étroit, demi-cylindrique et à peu près de même grosseur dans toute sa longueur; il est ponctué en dessus , dilaté sur ses parties latérales , qui sont finement dentelées et garnies de longs cils. La nageoire caudale est petite; les deux paires de lames latérales , formées par les membres du sixième anneau, sont presque linéaires et spiniformes. Enfin les fausses pattes, fixées aux quatre anneaux mitoyens de l’abdomen , sont très-grêles, et se composent d’un pédoncule cylindrique et allongé, portant deux filets multiarticulés, plus ou moins ciliés.
Cette espèce qui n’avait encore été signalée que comme se trouvant sur les côtes du Chili, habite aussi la mer des Indes , car elle a été prise sur la plage de Warou (île Céram). Nous ferons aussi observer que les individus qui ont été recueillis dans cette localité, atteignent des dimensions très-con-
sidérables , car les collections du Muséum en possèdent qui n’ont pas moins de 24 centimètres de longueur. Ce singulier crustacé a été rencontré aussi sur la côte de Sumatra.
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Cancer Huonii
Chlorodius Hombronii
— obscurus
Cleistostoma hirtipes
Cyclograpsus gibbus
— minutus
— tasmanicus
PL 4, fig- 1.
Pl. 3, fig. 3.
PL 3, fig. 4.
Pl. 6, fig. 3.
Pl. 6, fig. 7.
PL 6, fig. 8.
PL 6, fig. 6.
Domecia
Domecia hispida. . . .
PL 4, fig. 3. 50
Etisus macrodactylus,
— punctatus. . .
— rugosus
— utilis
PI. 9, fig. 2. 30
PL 3, fig- 5. 31
PI. 4, fig- 2 - 33
PL 2, fig- 6- 27
Galene hirtipes
— lævimanus
Gelasimus rubripes . . . .
PI. 9 , fig. 3. 38
PI. 9, fig. 4. 40
PL 6, fig. 2, 66
TABLE ALPHABÉTIQUE
Hymenosoma tridentatum.
— depressum. .
Jonàs
Pag.
Jonas macrophthalmus. . .
Lambrus nodosus
Lithodes antarctica
■T- granulata
Maïa australis. .......
Metopograpsus (Grapsus) oceanicus. . . ,
BT
Nautilograpsus minutus 79
Ôcypoda cordimana
Paramitlirax Pérou»
Pelœds.
Pelœus annatus
Peltarion
Peltarion magellanicus. . . .
Pinnotheres globosum
— latipes
Platycarcinus Novæ-Zelandiæ.
Prionorhynchds
Prionorhynchus Edwardsii. . .
Portunus antarcticus. . . . .
TABLE ALPHABÉTIQUE
Remipes marmoratus.
PI. 8, fig. 22.
Sesarma gracilipes
— Lafondii.
Pl. 6, fig. 5.
PL 6, fig. A.
Thalamita cœruleipes PL 5, fig. 6.
— rosæa Pl. 5, fig. 11.
Thalassina anomala
Trapezia fusca PL A , fig. 17.
— hirtipes Pl. A, fig. IA.
— miniata PL A , fig. 10.
— rufo- punctata PL A, fig. 8.
— serratifrons PL A , fig. 20.
Xantho octodentatus.
PL 9, fig. 1.
Zozymus canaliculatus PL 3 , fig. 2.
— pumilus PL A, fig. 1.
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